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La nouvelle détente internationale et l’apaisement de plusieurs conflits régionaux 

Moscou 
n'oublie pas 
Kaboul 

| début — très 
symbolique — du retraït des soi- 
dats soviétiques de Kaboul som- 

bal- 
let bien réglé. La répétition 
généraie avait déjà eu lieu le 
15 mai, avec le pre- 
mières unités de l'armée rouge, 
à la suite de l'accord de Genève. 
Les militaires aiment les beaux 
défilés, et celui de ce mardi 
3 août à dû les satisfaire pleine- 
ment. Civils et enfants des 
écoles des 

On ne saurait ‘douter de fa 
Satisfaction des hommes qui 
quittent le « bourbier » afghan, 

que 
ceux conclus à propos de 
l'Angoia, de is guerre iran-frak 
comme les négociations en cours 
sur le Cambodge, vont, d'un 
coup de baguette magique, res- 
taurer La paix. 

Î faudrait être 
naïf pour croire que 
réglé, ou ge l'URSS a tiré we 
traït sur le dossier afghan. 

à 
du « grand frère », dans la 
mesure bien sûr où le régime de 
Kaboul survivra au départ de ses 
protecteurs. De plus, selon le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, Moscou s'est 
re le droit de ralentir te 
retrait de ses troupes si le Pakis- 
tan poursuit ses « ingérences ». 

L'alibi est en tout cas bien 
trouvé pour le cas où le régime, 
affaibli per le départ de l'armée 
soviétique et miné par les dis- 

rivalités traditionnelles entre 
partisans du Parcham et du 
Khaiq s'ajoutent is les 

avec conflits, 
glants, entre modérés et « fon- 
damentalistes », dirigeants de 
l'extérieur et chefs militaires de 
l'intérieur. 

I ot Mos- 
cou poursuivent depuis des 

iteraient 
rapprochement avec 
e modérés » de l'opposition. 
Mais l'Alliance des sopt partis de 
Peshawar a jusqu'à présent 

é toute avec 

contradi 
dent l'application 

(Lire nos informations page 5.) 

M0147-08100- 45DF 

a rou 

Un cessez-le-feu a été conclu 
dans le sud-ouest de l'Afrique! vont négocier directement 

L'accord de Genève entre Luanda, La Havane et Pre- 
toria, qui a été rendu public le lundi 8 août, prévoit un 
cessez-le-feu immédiat dans le nord de la Namibie et le 
sud de l'Angola Les troupes sud-africaines devront avoir 
quitté l'Angola au plus tard le 1* septembre, date à 
laquelle Cuba devra présenter un calendrier de repli de 
ses propres forces. Les parties en cause se réuniront de 
nouveau dans la semaïne du 22 au 27 août. 

Les armes se sant tues, le limdi 
8 août à 15 heures GMT, dans le 
sud de J'Angola et le nord de la 
Namibie, aux termes de l'accord 
conclu, le vendredi 5 août à 
Genève, entre l’Angola, Cuba et 
l'Afrique du Sud, qui vient d'être 
rendu public simultanément à 
Luanda, Havane et ia. 
Le communiqué conjoint prévoit 
que le retrait des troupes sud- 
africaines, d’Angola, commencera 
le mercredi 10 août et devra être 
achevé le 1+ septembre prochain. 
Ce repli n'est pas lié, comme le 
souhaitaient Pretoria et Washing- 
ton, au départ des troupes 
cubaines d’Angolz. Mais il est 
précisé, dans le texte de l'accord, 
que Luanda et La Havane sou- 

mettront, le le septembre, « un 
calendrier acceptable par ioutes 
les parties ». 

Si l'accord de Genève instaure 
un cessez-le-feu entre les troupes 
sud-africaines d'une part, les 
troupes angolaises et cubaines de À 
l’autre, il ne mentionne pas les 
autres parties au conflit, à savoir 
T’Union nationale pour l’indépen- 
dance totale de J’Angola 

” (UNITA), qui combat le régime 
marxiste de Luanda et l'Organisa- 
üon du peuple du Sud-Ouest Afri- 
cain (SWAPO), qui lutte pour 
l'indépendance de la Namibie. 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 4.} 

L'Trak et lfran 

Le secrétaire général des Nations unies, M. Perez de 
Cuellar, a, comme on s'y attendait, annoncé le lundi 
8 août la fin de la guerre du Golfe. Il a fixé l'arrêt des 
combats entre l'Iran et l'Irak au 20 août à 3 heures GMT. 
Trois cent cinquante observateurs de l'ONU surveïlleront 
sur place la mise en œuvre du cessez-le-feu. Des négocia- 
tions directes entre les belligérants s'ouvriront le 25 août 
à Genève, 

de notre envoyé spécial 

L'annonce de l'accord sur le 

soulagement, visible, est dis- 
cret et souvent teinté d'amer- 
tume. Mi médias officiels, 
qui insistent sur le fait que 
« l'Irak a fini par céder », restent 
pre Mettant l'accent sur le 

qui reste pour parvenir 
une paix durable, i ils multiplient 
les mises en garde. 

« L'ennemi est l'ennemi, écri- 
vait lundi l'officieux Jomhuri 
{slarri. La guerre imposée, qui a 

Devenue une banlieue de La Rochelle 

L'île de Ré digère son pont 
Ouvert à la circulation le 

19 mai dernier, le pont de l'ile 
de Ré devrait être officielle- 
ment inauguré le 29 aoat. 
Mais déjà les effets de 
l'ouvrage d'art sur la vie 
rétaise se font sentir, et l'on 
s'interroge sur l'avenir de ce 
qui pourrait devenir une sim- 
ple banlieue de La Rochelle. 

ILEDERÉ 
de notre envoyé spécial 

Aux heures de pointe du ven- 
dredi soir, en ce mois d'août, le 
péage du pont est désert. Quatre 
cabines seulement, sur sept, 

accueillent les véhicules se ren- 
dant dans l'île. Pas une minute 
d'attente. 

« Les voitures passent comme 
des avions », constate un employé 
du péage, qui a tout juste le temps 
de distribuer le dépliant vantant 

“le Pécapie prmmes «la permaneme 
du conseil Sénéral de Charente- 
Maritime de respecter l'environ- 
nement ei les sites ». 

C'est donc bien vrai : les trois 
kilomètres de béton reliant La 
Pallice à l'ile de R£ ont supprimé 
k longue atiente des candidats au 
séjour dans < l'île blanche ». 

ll y avait bien eu une heure et 
demie de queue à la Pentecôte, 

Yvonne Rebeyrol 

LU CY 
ET LES SIENS 
Chroniques préhistoriques 

iv ‘his e trés 

fil de vingt-ci 
paléontoio 

Jhomme, au 
découv 

cienne 

d'études préhistoriques. 
à une véritable initiation à 

l'évolution de l'humanité 
s «chroniques préhistori- convient C 

puis plus de der 

Une co-édition 

que nous 

fonde de- 

cennies. 

LA DÉCOUVERTE. LE MONDE 

mais c'était au lendemain de 

listes avaient dû payer (1), mais 
les caissiers n'étaient pas encore 
familiarisés avec leur 

Aujourd'hui, tout est rentré 

ROGER CANS. 

{Lire la suite page 8.) 

ten des ts Le For- 
fait a Eté fixé à 120 F pour les voitures 
de tourisme, 31,50 F poar Le motos et 
22,50 F pour les vélos. 

duré près de huit ans, et les évé- 
nements des dernières semaines, 
ont démontré qu'on ne pouvait lui 
faire confiance. Nous ne devrions 
pas oublier que l'Irak. qui récla- 
mait à cor et à cri le respect de la 
résolution 598, a lancé une offen- 
sive contre la frontière de la 
République islamique aussitôt 
que l'Iran acceptait ladite résolu- 
tion. Cela veut dire que les guer- 
riers de l'islam doivent surveiller 
les développements sur le front et 
que la préparation de nos forces 
constitue la seule garaniie sur 
laquelle peur compter notre 
pays. » 

JEAN GUEYRAS. 

{Lire la suite page 3.) 

de 
= iv 
LL à 4 

Houillères de Provence 
ineurs de Gardanne semble en voie de rè Le conflit des mineurs es en voie de règlement 

© Le procès de Francfort | 
tan en 62 y 

ou détournement du Boeing de la TW.A en 1985 
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SCIENCES ET MÉD 
pee malades de Purgence. 5 
1 L'inégale répartition des 

Pages 13 et 14 

Le sommaire complet se trouve en page 20 

La mort du chanteur québécois 

Félix Leclerc, le patriarche du Saint-Laurent 

suites d'une crise cardiaque. Il 

soixante-quatorzième anniver- 

premières. armes Jacques Brel, 
Guy Béart, Boris Vian et tant 
d'autres de {a même génération. 
Félix Leclerc a alors trente-six 
ans. Avant de venir à la chanson, 
il a été bûcheron, animateur de 
radio, fermier. 

Né le 2 août 19]4, dans la 
petite ville forestière de Touque, 
Félix Leclerc est un homme sim- 
ple, presque timide, rude et cha- 
leureux, attaché à sa terre, indif- 
férent à l'argent et à la célébrité 
qui va lui venir de France. 
Leclerc porte une graine, une 
plante qui pousse à l’intérieur de 
lui-même, quelque chose qui, 
brusquement, le déborde. Il 
chante Moi, mes souliers ont 

voyagé, et le P'tit Bon- 
heur rencontré « iout en pleurs 
sur le bord du fossé ». 1] raconte 
Ll 

mera tard ses positions aux 
côtés des indépendantistes 
(l'Encan). Félix Lecierc fait cir- 
culer un sang vivace dans la 
musique populaire Fe 
ouvre la porte à Gilles Vigneault, 
Pauline Julien, Robert Charle- 
bois, Diane Dufresne, autant 
d'interprètes pour qui la chanson 
sera un une sorte de peu comme 
carte d’identité dans les 

années 60 et 70. Leclerc chantera 
d’ailleurs Quand les hommes 
vivront d'amour, avec Gilles 
Vigneault et Robert Charlebois à 
la Francofête de Montréal, en 
1974, et reprendra {a Complainte 
du phoque en Alaska, de Michel 
Rivard, près de quarante ans plus 
jeune que lui 

Félix Leclerc avait beaucoup 
semé et les chanteurs québécois, 
qui avaient suivi, récoltaient. 
Depuis plus de dix ans. le 
patriarche ne quittait pratique- 
ment plus sa maison de l'ile 
d'Orléans ancrée dans le fleuve 
Saint-Laurent, près de la ville de 
Québec. Il se terrait parmi les 
siens et acceptait difficilement 
les hommages que, au Québec et 
ex France, chacun voulait lui ren- 
dre. Il était cependant venu en 
1983, à celui que le Printemps de 
Bourges lui a rendu. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
{Lire nos informations page 9.) 
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CHRONIQUE DE 

1709 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

22,Le roi 
et la cocarde tricolore 

17 juillet 1789 

C'est toujours le grand amour 
entre le roi et l'Assemblée. 
D'autant que Louis XVI a décidé 

de se rendre à Paris et qu'à 
l'Hôtel de Ville il accepte de 
Bailly, désormais maire de la 
cité, la cocarde bleu blanc rouge 
« signe distinctif des Français ». 
I la met même à son chapeau et 
se montre sous les vivats de la 
foule. Mais l'événement ne s'est 
pas déroulé selon le cérémonial 
traditionnel : Bailly ne s'est pas 
agenouillé devant le roi. Une 
manière de dire que si Louis a 
retrouvé la confiance de son peu- 
pte, celui-ci ne lui est plus soumis 
par décret de droit divin. 

par MICHEL WINOCK 

par le menu, avec feu, à ses 
collègues de Versailles : 
«Nous marchions dans une 

foule inemense, mais nous ne pouvions 
avoir que des amis et des frères » 
l'Hôtel de Ville, dans la salle, une 
foule serrée écoute d" La Fayette, qui 
marre aux Parisiens ce qui venait d'être 

parles ap eunEe, D retour 8ù CODEN en es , le retour au (Can au 

milieu des «zémoignages d'amour et de 

hslque, Le actus Pl ues ve cuseut que, les acteurs politiques ne cessent 
* de faire des récits La lenteur des communi- 

cations, l'impossibilité de voir à distance, la 
répartition des rôles entre Paris, Versailles, 
k province, l'étranger bientôt, rendent 
nécessaires ces descriptions, ces tableaux, 

. Ces relations, qui tiennent en haleine et don- 
- nent aux assemblées révolutionnaires 

Faspect d'un théâtre permanent. L'histoire 
est montée sur les planches. Demain 
encore, à Versailles, il faudra que Laliy- 
Tollendal répète à ses collègues le discours 
qu'il prononce, ce 15 juillet, aux Parisiens 
de l'Hôtel de Ville, et qui a tiré les larmes 
(le siècle s'en abreuve!) à de nombreux 
a H 

« Vous êtes généreux, vous êtes Fran- 
ge pos tes z vos femmes, vos enfants, 

patrie ; il n'y a plus de mauvais citoyens 
parmi vous ; tout est calme, tout est paisi- 
ble. Nous avons admiré l'ordre de votre 
police, de vos distributions, le plan de votre 
défense: mais maintenant paix doit 
renaître parmi ROUS... » 

:. Moreau de Saint-Méry, président du 
FCne u tonnes a ft ane réponse 

« res, e cle le lorisme ». 

Dé UD Con rois eu RS ver 
représentants, deux vœux qui sont devenus 
immédiatement des réalités : on a demandé 

| Kill dépné de Fans F pr à et premier 
dent de l'Assemblée nationale, le maire de 

* 1a capitale. Les deux hommes ont accepté, 
mais en réservant à l’Assemblée le soin de 
ratifier cette proclamation. 

Tout le monde s'est ensuite rendu à 

un 
quelqu’ 
Tiers», sa voix 8 été couverte par cent 
protestations : « Î n’y en a plus, il n'y a que 
la nation!» 

Le 16 juillet, tout en faisant savoir qu’il 
renvoie ses ministres et rappelle 
M. Necker, le roi annonce qu'il se rendra le 
lendemain à Paris. L'Assemblée décide aus- 
sit de le faire sccompagner une cen- 
taine des siens, tandis que quarante 
députés de Paris les précéderont pour 
accueillir le souverain. Nouvelle «jour- 

CHATDES ro ou rs joe CRI de EVA, 
moyenñant une petite allocution, a 
ciselé ce mot dpt : < pen. IV 
avait reconquis s0n pet ici le peuple a 
reconquis son roi. » De là à l'Hôtel de Ville, 
celui-ci doit traverser une mer humaine. 
Mais on n'entend plus : « Vive le roi!» La 
milice a formé deux haies impeccables : 

bâtons, d'épées ou de simples broches, per- 
mettent à la voiture du monarque d'avancer 
au pas, tandis qu'on entend de partout : 
«Vive la nation!». En approchant 
Palais-Royal, rue Traversière, rue Saint- 
Nicaise, plus rien, pas un cri, pas un bravo ; 
seulement des ordres : «Silence! Paix! 

tout 

royale, 

Ca 

Saint-Méry a prononcé le discours 
il. Et puis, Bailly s'est 2 

rement à l'usage, il ne s’est pas agenouillé. 
Le malheur de Louis est de ne pas savoir 
improviser; n'ayant rien préparé, il ne 
saura quelques mots, Lalf 
T sollicité par lui, y va encore 
son sujette « aux s si l'on 
doit en croire Chateaubriand. Celui-ci, qui 
a va dehors «cent mille hommes armés 
comme les moines de la Ligue », jette un 
regard ironique sur la scène, restée célèbre, 
de la cocarde : « Le roi s'attendrit à son 
tour; il mit à son chapeau une énorme 
cocarde tricolore : on le déclara, sur place, 

re der rai 1e Lil le se , CN 

Vertu de sa liberté, à abarire la tête de cet 
honnête homme, son père et son roi. » 

A vrai dire, la reconstruction est imagi- 
naire. En cet instant, qui it deviner la 
suite ? Cette cocarde, faite d'abord des 

Sent emieh, le 16, quané on # appt ds s'est enrichi, le 1 on a appris 
retrait des troupes, du blanc royal : c'était 
le signe de l'unité nationale dans la monar- 
chie. « Sire, dit Baïlly, j'ai l'honneur 
d'offrir à Votre Majesté le signe distinctif 
des Français. » Lally, dans son discours, 

Quant à la milice, armée comme « des 

Sa Dam ni AS vertes Le 
botre député de Barle-Duo, en & 
‘côté du souverain, dans ce Paris mi-figue 

l'Hôtel de mi-raisin, mais après la séance de l' 
Ville il est ravi, et il se rassure de voir dans 
cette milice parisienne tant de « Bons bour- 
geois -, non seulement « {es meilleurs 
citoyens de la ville », mais « des chevaliers 
de Soint-Louis », «des chevaliers de 
Malte », des « financiers », des « avocals », 
tous «parfaitement blen disciplinés, ne 
quittänt pas plus leur poste que des 

réglées ». La Fayctie s’est porté à 

reste, k Roi . 
mettre en route, avait fait ses dévotions et 
confié, en cas de malheur possible, Ia lieute- 
nance générale du royaume à Monsieur, le 
comte de Provence. Restait, pour le monar- 
que, cette humiliation, cette défaite, cette 
capitulation. « Cauossa » s'appelait désor- 
mais «place de Grève=. Au moment où 
son frère cadet, le comte d'Artois, donnait 
le signal de l'émigration, Louis XVI 
pouvait] vraiment admettre cette révolu- 
tion qui, sclon l'ambassadeur d'Angleterre, 
Je duc de Dorset, est « la plus grande ]_.) 

En haut : M. Baëly, maire de Peris, présente au roi les clés de la ville 
à ia barrière de la Conférence. 

Ci-dessus : le roi arrive à l'Hôtel de Vile. C'est la réconcifration avec le peuple. 

dont l'histoire ait conservé le souvenir... » 
Ajontant : « Dans ce moment, nous pou 
wons regarder la France comme un pq 
libre, le roi comme un monarque dont 
Pouvoirs sont limités et la noblesse comme 
réduite au niveau du reste de la nation. » 

Cette scène débonnaire d'un roi arborant 
devant son peuple la cocarde de la liberté, 
d'aucuns la voyaient comme inaugurant les 
nouveaux rapports entre la monarchie et la 
nation. Mais ne s'agissait-il pas d'une 
«fausse paix», selon l'expression de 

4 ? Louis XVI, à l'instar d'Henri IV 
selon qui Paris valait bien une messe, eprait 
pu se dire que l'avenir de sa couronne valait 
bien une cocarde tricolore, Mais il ne s’agis- 
sait plus de la couronne des Bourbons 
absolus ; la Constitution attendue allait pré- 
ciser les o du nouvel alliage. Le 
roi allait-il accepter de n'être plus qu'un 
rouage, même le principal, d'un système 

üque dont la légitimité ne venait plus 
l'en haut, mais d'en bas ? 

L'EFFET le plus immédiat du change- 
ment apporté le 14 ÿ &£ ce 

qu'on à appelé la À fm er à ». 
* Paris avait montré l'exemple : une nouvelle 
autorité administrative et politique s'était 
imposée. La fonmation du Comité pr 
nent se substituant à la municipalité régu- 
liére aljait être suivie d’une complète 
réforme. La Fayette, le 15, avait été dési- 
gné comme chef de la milice et Bailly 
comme maire de Paris par scclamation de 
l'Assemblée des électeurs et du public pré- 
sent. Ces deux hommes allaient se trouver 
au départ des transformations municipales, 

Ls souci premier était celui de l’ordre. 
, dans son Journal, pose claire- 

ment le problème. Qu bien Paris réussit à 
maîtriser le problème de l'armement des 
citoyens : à éviter que celui-ci soit amarchi- 
que; à donner à la ise auto- 
nité et pour réduire toutes les tenta- 
tives à l'Assemblée nationale, vrai 
source désormais de la légitimité ; à faire en 
sorte que cette milice serve de modèle à 
toutes celles qui doivent garder toutes les 
villes du royaume — et alors les représeu- 
tants du peuple pourront œuvrer pour 
résoudre la crise financière et donner une 
Constitution aux Français, Ou bien les têtes 
chandes poussent aux « mesures 
extrêmes », Paris oublie qu'il n'est qu'une 
«portion du royeume», se livre à une 
« fureur inconsidérée », s'avise de « subju- 
guer l'Assemblée nationale» — et alors 
pout redouter, L'ordre donc, l'ordre 
d’abord ! 

Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commen 
avec un historien chaque épisode 
de cette chronique de 1789. 

Mardi 9 août : 
« Le roi et la concarde tricolore », 

avec Jean-Paul Bertrand. 
Morcredi 10 août : 

« Le comte d'Artois s'en va, 
Necker revient », 

avac Guy Chaussinand-Nogaret. 

rang social de l’ensemble ; on accepta 
que le district pñt payer l'uni- 

forme à certains braves et comme, d'autre 
part, les bourgeois pouvaient s'acheter un 
remplaçant, la composition sociale de la 
garde nationale était variée, Enfin, le prin- 
cipe électif pour le commandement assurait 
la nature «citoyenne» de cette police 
municipale. 

Parallèlement à la création de la garde 
nationale, on transforma le comité perma- 
nent, chargé provisoirement de l'autorité 
civile. Si Bailly tout comme La Fayette 
s'étaient vus confirmés dans leurs fonctions 
par Louis XVL lors de la séance du 17 à 
Paris, ils entendaient f'un et l'autre être 
confirmés aussi et surtout par les citoyens 
de la itale. Bailly demande donc à 
l'Assemblée des électeurs d' iser la 
consultation dans les districts, lesquels sont 
en même temps priés de désigner des 

pour former une Assemblée des 
fontsenns de 1 Commune” Cent ns 
DRM EE PE ‘ le est ré! 

administrer 
LS PEU Me préparer la et 
Constitution municipale. Au cours des mois 

« Il n'est pas réservé 
à la génération actuelle 

le malheur de détruire l'ouvrage 
.de mille quatre cents ans, 
et il n'est pas un de nous 

qui ne verserait tout sOn sang 
pour la maintien de l'autorité 
légitime que nos ancêtres 

ont donnée, 
il y a huit cents ans, 

à voire auguste famille. » 

suivants, l’autonomie municipale allait 
donc se mettre en place. Auprès du maire, 
Bailly, élu directement par ses concitoyens 
dans les districts, étaient institués ootam- 
ment un conseil de ville et un procureur de 
la Commune, secondé par deux substituts. 
La liberté se décentralisait. 

(UM pen partout. d'autres cités en France 
vont imiter Paris, se doter de nou- 

veaux pouvoirs municipaux et de gardes 
nationales. Le mouvement ne fut pas uni- 
versel, la réforme ne fut pas partout radi- 
cale, mais, quelles que soïent ses limites, la 
«révolution municipale» fut observée 

[uences majeures des 

le pays en juillet 1789. Michel Vovelle nous 
a invités à ne pas y voir cependam une sim- 
ple imitation du modèle parisien. Le mou- 
vement, dans certaines provinces, a été 
antérieur à la révolution parisienne; dans 
d'autres, simultané. Les émeutes de subsis- 
tance, la détestation des octrois, la grogne 
contre les impôts municipaux, les revendi- 
cations des notables, autant de motivations 
qui ont contribué à faire naître l'exigence 
d'autonomie, Parfois, comme à Lyon, un véritable conflit écinte, eatre l'ancieme 
municipalité — Je «consulat» — et la nou- 
velle, mais presque 1oujours le passage de 
l'une à l'autre a lieu sans heurt, sans intet- 
vention militaire, ct très souvent un com 
promis est passé entre Les autorités nou- 

poids : le retrait des intendants, agents par 
excellence de l'absolutisme, «les yenx et les 
orcilles du roi en province», l'instrument 
privilégié de la centralisation mocarchique. 
Une nouvelle France était en train de naï- 
tre : celle des citoyens. 

Restait à savoir si tous les citoyens sc 
valaient, si les gros bomets et les gagne- 
petit, les marmiteux et les ventrus, devaient 
avoir les mêmes droits : sujet épineux sur 

Demain : Le comte 

d'Artois s’en va, 

Necker revient, 
| 
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e Des négociations directes entre PIran et l'Irak s’ouvriront 
le 25 août à Genève 

Cessez-le-feu le 20 août, ouver- 
ture de négociations directes entre l'Iran et l'Irak Je 25 août : les dates 
de la paix dans le Golfe ant été 
annoncées, comme prévu, lundi 
8 août à New-York par le secrétaire 
général des Nations unies, M. Javier 

rez de Cuellar. Lors d'une brève 
séance solennelle — qui n'a duré 
qu’une dizaine de minutes, — 
M. de Cuellar a demandé, lundi 
8 août, anx deux parties d'observer 
le cessez-le-fen à 3 heures GMT Je 
20 août et de s'abstenir d'ici là de 
tout recours à La force. 

En présence des ambassadeurs à 
TONU d'Iran, M. Mahallati, et 
d'Irak, M. Kittani, le secrétaire 
énéral a déclaré : « J'ai reçu 
assurance des deux parties au 

conflit qu'elles observeront ce 
2e feu le contexte de 
l'application intégrale de la résolu- 
tion 598 (en date du 20 juil- 
let 1987) Gi et qu'elles ont 
accepté le loiement d'observa- 
teurs des Nations unies à l’heure et 
à la date du cessez-le-feu. » Après 
avoir remarqué que «/es activités 
militaires avaient diminué ces der- 
aniers jours », M. Perez de Cuellar a 
exhorté les belligérants à «éviter 
toute activité hostile sur terre, sur 
mer et dans les airs» d'ici au 
20 août. 

350 observateurs 
de FONU 

Au nom du Conseil de sécurité, 
son président actuel, M. Li Laye 
ambassadeur de Chine, a endossé 
décisions de M. Perez de Cuellar et 
a demandé, lui aussi, aux deux par- 
ties « La plus le retenue » sur le 
terrain. Îl a aussi réaffirmé la déter- 
mination du Conseil à faire epgi- 
guer totalement la résolution 598. 

responsables iraniens et irekiens 
ont aussitôt fait part de la bonne 
volonté de Jeurs deux pays. Le 

M. Velayati, a indiqué que 
Iran cesserait immédiatement le: 

hostilités. « Evidemment, a-t-il 
ajouté, si nous sommes atfaqués, 

hésiterons à ri TT.” 
Quant à M. Kitranl, an Ï a détiaré aux 
journalistes : L paix commence 
aujourd'hui. » L 
S" des ‘de 

Genève, M. Perez Cuellar 2 
ajouté que le niveau auquel seraient 
représentés les deux pays n'avait pas 
encore été établi. À TOPOS, 
M. Velayati a souligné que ces 

Serre dans le cadre dn paragre s'inscrire Lu paragra- 
phe 4 de ia résolution 598 — lequel 
prévoit de « parvenir à un règlement 
grobal juste et honorable er accepta- 

par les deux parties de toutes 
des ions en Suspens», — et 
qu'elles ne ape Finn 

remettre le processus de paix en 
Eu. Au sujet des otages occiden- 
taux, M. Velayati a rappsé que 
ceux-ci Se trouvaient au Liban et 
que l'Iran ne < pouvait se mêler des 
affaires intérieures de ce pays», 
tout en restant prêt comme par le 
passé à «user de son influence» 
pour hâter leur libération. 

Avant même d'annoncer la fin du 
confit, M. Perez de Cueilar avait 

au Conseil de sécurité la 

Le président Reagan a 
«applandi» lundi 8 août les 
efforts du secrétaire de 
ONU, M. Javier Perez de 
Cuellar, qui devait annoncer 
dans l'après-midi um cessez-le- 
feu dans la guerre Iran-frak. 
« C’est La nouvelle que le monde 
attendait, celle pour laquelle les 
Etats-Unis avaient déployé leurs 

pourrons peut-ë inalement 

voir la fin de cette longue et san- 
Jante guerre », a déclaré 

&. Reagan au début d’un dis- 

cinpati (Ohio). — (AFP.) 

WASHINGTON 
correspondance 

Les progrès accomplis vers le fin 
des hostilités, aussi bien dens le 
Golfe qu'en Angola, sont accueillis 

avec une grande satisfaction dans les 

milieux officiels, où l'on estime que 

Jes deux cessez-le-fen doivent être 
portés au crédit de l'administration 
Reagan. Washington fait état des 
patients efforts de médiation pour- 

suivis par M. Crocker, secrétaire 

d'État adjoint pour Les affaires afri- 

caines, et du refus opposé par le 
département d'Etat à ceux qi 

jent une action plus 

énergique ce l'Afrique du Sud. 
De un rontement 

stérile, on pense que le gouverne- 

Ps RE 

constitution d’une force de trois cent 
Cinquante observateurs qui devront 
être en place en Iran et en Lrak au 
moment de l'armistice. 
M. Perez de Cuellar estime à 

74 millions de dollars le coût initial 
de cette force, dénommée Groupe 
d'observateurs militaires des 
Com unies pour l'Iran et l’lrak 

C ), pour une première 
période de nd Ces chiffres 

ni lement plus élevés que ceux 
qui circulaient u’à lundi dans les 
couloirs de l'O QU où l'on tablait sur 
deux cent cinquante observateurs et 
“= coût annuel de 40 milliards de 

Le Conseil de sécurité devait se 
réunir mardi a ver la créa- 

de Exer es lignes de ones les li le le-feu, 
de surveiller son res et d'enquëé- 
ter sur toute plainte de violation. 
observateurs, des officiers qui ne 
portent pas d'armes, doivent super- 
viser ensuite le retrait des forces 
jusqu'aux frontières internationale- 
ment reconnues et « obtenir des par- 
ties qu'elles souscrivent à d'autres 
arra qui f—…) pourraient 
ee à réduire la tension », 
tels que la création de zones de sépa- 
ration des forces et l'envoi de 
parouiles navales de l'ONU dans le 

tt-e Arab, le confluent du Tigre 
et de l'Euphrate. 

En plus des trois cent cin 
teurs militaires, M. Pas de 

Cuellar demande du personnel mil 
taire d'appui «en attendant que 
J'ONU ait acquis le matériel nëces- 
saire et affecté du personnel civil » 
et, « le cas échéant, une petite unité 
navale » pour le Chatt-<l-Arab ou 
ses environs. 

En attendant que l'ONU achète 
les véhicules nécessaires, l'Iran et 
l'Irak « aps te US per des 
transports du » Ils ont éga- 
lement proposé de « mertre des 
avions et des hélicopières » à sa dis- 
position. 

Etranger 
La mise en œuvre du cessez-le-feu dans le Golfe 

e Les combats devront prendre fin le 20 août 

Si le secrétaire général obtient 
il, il a l'intention accord de : À 

envoyer « im. lement » en 
fran @ en 1rak deux 
douze observateurs €! 

M. Perez de il Cuellar nommera 
ensuite avec l'approbation du 
Conseil le chef du groupe d' 
teurs, qui sera un général de divi- 

Le secrétaire général 
mande afin que les coûts de D'opér 
ration soient considérés comme 

M. de Cuellar n'a pas caché sa 
joie lundi après avoir annoncé La 
date du cessez-lefeu. « Plus d'une 

cun. ls 
it les deux d’obser- 

d'ensemble de lt ës je se de l'Organisation, Jen 

Liesse à Bagdad 
@e À Bagdad, la paix 

rafales d'armes an 
mitrailleuses ont 

a_été 

retenti 

leu. 

civils et militaires, ont sonnes, 
déferlé dans les rues de la capitale et 
tiré pendent plus d'une heure, sans 

des rafales pour fêter 
la « grande victoire de la paix ». 
Les automobilistes, avertisseurs 

Lo 0 RS es polster jo 
(3 vus pointer leurs 

armes vers le ciel et tirer pour 
brer la fête. Les youyous des 

les étaient 

compte quatre millions 
Trois jours fériés — du 9 au 11 aofit 
— ont été décrétés à cette occasion. 

liers de pri 

Les héros sont fatignés (Frankfarter Allgemeine Zeitung) 

” Après les succès de M. Perez de Cuellar 

Washington pourrait assouplir sa position vis-à-vis de PONU 
ment américain a préféré la persua- 
sion. 

Quant au cessez-lefeu dans le 
Golfe, on le considère comme justi- 
fisnt entièrement la politique offi- 
cielle, menée également avec 
patience et résolution, en dépit des 

nombre de personnalités qui 
s'inquiètent d’une militaire 

icaine prolongée qu'ils auraient 
souhaité limiter. fe bien il ne 

question pour moment 
Fnoncer à cette présence navale, 
mais éventuellement de la réduire si 
les conversations de Genève débou- 
chent sur un règlement de paix 
durable. R 

En tout cas, on considère que La 
mobilisation navale américame et 
les efforts SSCOmPRS pou obtenir la 

icipation d’aui puissances à 
rage mission de surveillance et de 

ion ont porté leurs fruits. 
espoir prévaut que le processus 
hi pu dans 

un avenir pas trop lointain 
Le otages américains. 

démarches pour Ia paix dans le 

Golie et en interviennent à 
un bon moment pour le vice- 

président Bush, dont elles serviront 
la campagne. Élles seront présentées 
à coup sûr comme des succès s’ajou- 
rent à ceux déjà marqués dans Jes 

relations Est-Ouest et dans le 

domaine du désarmement nucléaire. 

M. Bush soulignera sans doute le 

bilan très positif de l'administration 
Reagan dans le domaine de la politi- 

En tout cas, un sèglement défini- 
tif du conflit du Golfe et surtout une 
éventuelle libération des otages 
feraient oublier l’Irangate et dissipe- 
raient le malaise créé par le rapport 
sur jes erreurs commises par l'équi- 
page du Vincennes. L'administration 
souhaiterait que ce tragique inci 
soit oublié au plus vite et, d'une 
manière générale, que l'opinion se 
débarrasse du “traumatisme ira- 
nien », 

Les arriérés 
financiers 

Enfin, dans une certaine mesure, 
l'évolution vers la paix dans le Golfe 
et en Angola, s’ajoutant au départ SE € . 

coût des opéra! 
dans le Golfe devrait dépasser 
70 millions de dollars — pour use 
période de six mois, — et lapplica- 
tion du plan des Nations unies 
assurer li de La d 
bie coûterait encore plus cher. 

Les Etats-Unis sont-ils prêts à 
financer cet effort, et d'abord à 
régler l’arriéré de leur contribution, 
s'élevant à 467 millions de dollars ? 
En fait, c'est le Congrès qui tient les 

cordons de la bourse par une légisia- 
tion limitant la contribution améri- 
caine en La faisant dépendre des pro- 
grès accomplis vers une réforme de 
l'Organisation. Ainsi, pour le 
moment, le Congrès a approuvé 
44 millions de dollars pour 1988, 
EE ner rene ler 
que l’organisation internationale 
n'aura pas comprimé ses dépenses, 
réduit son personnel et procédé à 
d’autres changements. NEanmoins, 
il faut signaler le vote récent par le 
Sénat d'une résolution présentée par 

D'autre part, l'ambessadeur Ver- 
non Walïters, délégué permanent des 
Etats-Unis des Nations unies, 

bable que, compte tenu < 
cace joné par les Nations unies au 
cours de ces derniers mois, Washing- 
ton décide d’assouplir sa position. 

HENRI PIERRE, 

Plusieurs 
iques et de 

pendant 
pius d'une heure, lundi soir, quel- 
ques minutes après l'annonce du 
cessezlefeu Des milliers de per- 

célé- 

I s'est 
adressé à cet effet au secrétaire 
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Londres {AFP} — Depuis le 
début de la guerre en 1980, 
l'iran et l'irak auraient acheté des 

comme les Etats-Unis, le 
Royaume Uni ou la France sont 
restés d'inportants foumisseurs 

giques (HSS) tente, dans son 
Bäen mütteire pour 1987-1988 
de donner une estimation. 
L'Union soviétique et l'Egypte 
soraient les deux principaux four- 

en pièces détachées, tandis que 
l'tran aurait réussi à se procurer 

(Suite de la première page.) 
Ces mises en garde sont mani- 

festement destinées à la consom- 
mation focale. Personne ici, 
depuis M. Rafsandjani, le com- 
mandant en chef par intérim de 
l’armée, qui vient de réaffirmer 
que la République islamique sou- 
baitait « l'application totale >» de 
la résolution 598, jusqu’à 
l’homme de la rue, ne croit à la 
poursuite de la guerre. Parmi le 

peuple, la satisfaction est pro- 
fonde : elle est cependant teintée 
d'une certaine tristesse au souve- 
nir des occcasions manquées an 
cours des huit dernières années et, 
surtout, du fait que lLran est obli- 
gée de faire la paix à partir d'une 
position de faiblesse. 

Un intellectuel qui jusqu'à 
récemment encore critiquait le 
gouvernement pour son peu 
d'empressement à mettre un 
terme à la guerre, estime mainte- 
nant que Téhéran est contraint de 
négocier une «paix honteuse» 
après avoir manqué dans le passé 
de multiples occasions de négo- 
cier en position de force. «Ce 
n'est plus nous les vainqueurs, 
mais les Irakiens, et ils peuvent 
nous dicter les conditions qu'ils 
veulent », affirme-t-il, amer. 

Des questions 

explosires 
Notre intellectuel n’est pas seul 

à colporter de tels propos. L'Omid 
e Engelab (l'Espoir de la Révolu- 
tion), qui se présente comme 
l'organe de la mobilisation des 
opprimés, dresse un catalogue des 
interrogations posées par les 
«contre-révolutionnaires et les 
propagaieurs de rumeurs mal- 
véillantes », afin, affirmet-il, de 

d'accepter la résolution du 
Conseil de sécurité. 

D résume en six questions les 
objections des détracteurs de le 
résolution 598 : le cessez-le-ten 
signifie-t-il la fin de la bataille de 
l'islam contre les infidèles et la 
République islamique ? Celle-ci 
a-t-elle renoncé à ses positions et à 
ses mots d'ordre ? N’aurait-il pas 
&£ préférable d'accepter la réso- 
Jution plus tôt ? Le sang généreux 
de nos martyrs n'a-tl pas été 
versé en vain? La guerre n'e- 

t-elle été qu'un scénario élaboré 
par les grandes puissances ? Les 
responsables ont-ils accepté la 

Cinquante pays ont vendu des armes 
aux belligérants 

10 de ses F-14 américains. 
Téhéran aurait également 
10 chasseurs chinois J-6. Les 

654 500 hommes, 
300 000 gardiens de ls révolu- 
tion {pasdaran), 
350 00 réservistes. Les forces 

terre iranienne compterait 
305 000 hommes : 3 divisions 

plupart de fabrication soviétique, 

et de 130 blindés légers brési- 
liens de type Cascavel. 

La marine iranienne compren- 
drait 14 500 hommes et l'armée 
de l'air 35 000 hommes. 

De son côté, l'Irak aurait 
7 corps d'armée, dont 5 divi- 
sions bindées, 3 divisions moto- 
risées et 30 divisions d'infanterie 
appuyées per 4500 chars et 
4 000 blindés légers pour la plu- 
part brésiliens, at 40 hélicop- 
tères de combat, certains 
équipés de missiles français Exo- 
cet, et 180 missiles sol-air. 
L'armée de l'air, principal atout 
de Bagdad, est très nettement 
supérieure à celle de l'iran : 
2 escadrilles de bombardiers 
soviétiques, 11 escadriles de 
chesseurs-bombardiers (Mig 23 
BM, Mirage F-1EQ5, équipés 
d'Exocat, SU-7 et SU-20) et 
5 escadrilles de chasseurs 
(25 Mig-25, 40 Mig-10, environ 
a Mig-21 et 30 Mirage F- 
1E0). 

Négocier directement 
résolution en toute indépendance 
ou sous la pression de ces mêmes 
grandes puissances ? 

Autant de questions explosives 
que «l'organe des opprimés » 
balaie en affirmant notamment 
ele contre l'Amérique 

nabli née ie dela ere pr le er fait part: la si 
à long terme de la République 
islamique », que «le meilleur 
moment d'accepter la résolution 
était bien celui décidé par les res- 
ponsables ». Mais la simple énu- 
mération de ces lancinants points 
d'interrogation montre qu'il existe 
un indéniable malaise au sein de 
Popinion publique, aussi bien dans 
les milieux traditionalistes 
modérés que parmi « les radicaux 
jusqu'au-boutistes ». 

C'est apparemment pour cal- 
mer ces 8] nsions Concernant 
l'avenir de la République isiami- 
que que le président Ali Khame- 
pei a dressé dans le discours qu'il 
a prononcé lundi, à l'ouverture 
d'une conférence internationale 
sur « l'agression et la défense », 
un tableau résolument optimiste 
de la situation militaire et politi- 
que de l'Iran à la veille de négo- 
ciations qui se présentent comme 
particulièrement ardues. «Le 
monde entier est aujourd'hui 
témoin, a-t-l dit, que malgré tous 
les efforts déployés par nos 
ennemis au cours des huit der- 
nières années pour mettre un 
terme à notre indépendance et 
souverainelé, nous n'avons pas 
été liquidés ni démembrés et que 
notre peuple est demeuré uni 
Notre système politique et notre 
influence dans le monde se sont 
renforcés, la capacité de notre 
peuple à défendre notre pays s'est 
accrue et notre économie est deve- 
nue plus florissante. » 

Quoi qu’il en soit, on estime à 
Téhéran que le temps mis par 
l'Irak à accepter le cessez-le-feu 
pour essayer de gagner nn avan- 
tage militaire a suscité dans le 
pays un réflexe nationaliste et à 
permis une remobilisation autour 
du thème de la -« défense sacrée » 
de la patrie. De même se déclare- 
t-on persuadé que les tergiversa- 
tions de Bagdad ont affaibli sa 
position sur le plan international 
et redoré le biason de la Républi- 
que islamique. Celle-ci, en 
l'espace de trois semaines, aurait 
ainsi montré qu’elle Etait prête à 
accepter toutes les concessions 
raisonnables pour mêttre fin à la 
guerre. 

JEAN GUEYRAS. 
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Proche-Orient 
Le « désengagement » du roi Hussein 

Les Palestiniens de Cisjordanie craignent 
les effets de la « rupture » dans leur vie quotidienne 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Paisiblement instailé devant son 
Réléviseur, le directeur d’une 
école secondaire de ia région de Bee- 
thléem fait comme tout le monde en 
Cisjordanie, depuis l'annonce du 
«désengagement » jordanien : il 
attend. « On attend, dit-il, les infor- 
mations de la télévision jordanienne 
sur les nouvelles décisions que 
pourrait prendre le roï Hussein », 
afin de concrétiser la rupture entre 
les deux rives du Jourdain On 
attend sans panique, mais sans 
cacher non plus une inquiétude cer- 
taine puisque chacun sait que le sou- 
verain hachémite, s’il le souhaite, 
“a les ns de rendre la vie 
fmpossib * aux quelque 000 Palestiniens de Cisbrdan 

A cet égard, le roi Hussein a ras- 
suré en annonçant dans sa confé- 
rence de presse, dimanche 7 août, 
qu'il ne toucherait pas À ce qui est 

lue : il laissera aux Palestiniens les 
passeports jordaniens dont ils dispo- 
sent (le Monde du 9 août) ; il ne 
fermera pes non plus les deux ponts 
sur le Jourdain, par où transite plus 
du tiers des exportations en prove- 
nance de Cisjordanie. Seules ces 
deux mesures seraient de mature à 
provoquer un véritable traumatisme 
économique et humain, en fermant 
les deux “portes de sortie» qui 
désenclavent le territoire occupé de 
Cisjordanie. 

« Jusqu'à 
directeur de 
décisions annoncées à Amman n'ont 
pas changé grand-chose à la vie 
quotidienne, sinon que {a télévision 
jordanienne a cessé de donner les 
prévisions météo pour la Cis, 
nie, » ne conteste l'impor- 
tance politique de la «ru des 
liens légaux et administratifs » entre 
les deux rives du Jourdain, décrétée 
par le roi ; il reste que ses effets pra- 
tiques ne se font pes, ou pes encore, 
sentir. 

re explique ke 
école secondaire, les 

Ni chaos 
économique... 

LE et note rt 
sion la plus spectacu: prise par 
Amman térialiser la rup- 
ture : le licenciement des quelque 
vingt et un mille fonctionnaires 

iniens de Cisj ie (notam- 

Car, depuis 1967, la plupart de 
ces fonctionnaires — au moins 

Amman ne leur versait en fait qu'un 
salaire d’appoint, un « complément 
de revenus ». La somme dépassait 
rarement le tiers du traitement 

israélienne eu, de la d’ 
l'équivalent d'une Dhs 48 1e 
kels (en dinars jordaniens). « C'est 

RFA 
M. Roland Dumas 

la rendu visite 
à M. Genscher 
en Bavière 

Irlande du Nord 
Nuit de violence 

nuit du lundi 8 su mardi 9 aoët une 

vaque de violence, comme c'est EOU- 

évidemment une coupe, dit-elle, 
mais c'est supportable. » 

Quant au plan de développement 
pour la Cisjordanie, mis en œuvre 
depuis bientôt deux ans et supprimé 
par Amman, qui devait se traduire 
Par des investissements de plus de 
1 milliard de dollars, il a été loin de 
tenir ses promesses (seules quelques 
dizaines de millions de dollars ont 
été débloqués). Son abolition 
devrait se traduire par l'abandon de 
“En budgets se ire as 

par Amman ÉtAtLX 
de Cisjordanie. 

Aucune de ces mesures n'est 
accueillie à la légère. Mais Ül serait 
aujourd’hui très exagéré de dresser 
le tableau d'une Cisjordanie privée 
de professeurs, d'employés d'admi- 
nistration, de médecins ou de per- 

nistratif à combler d'urgence est 
encore très rhétorique », explique 
un professeur de l’université de Bir- 
Zeit, près de Ramallah. « Après 
tout, poursuit-il, ce qui restait 
d'administration jordanienne en 
Cisjordanie depuis 1967 (date de 
l'occupation israélienne) ne nous a 
Jamais protégé des Israéliens, ni n'a 
empêché ceux-ci d'implanter leurs 
propres structures de pouvoir. » 

Il n'y a pas — ou pas encore — de 
bouleversement juridique : comme 
ils l'ont fait depuis 1967, les Israë- 

entendent mainteni 

Rononent 
nieanes, le gouvernement isra 

estime qu'il n’a pas à combler le 
[ue à gagner dont vont souffrir 

les fonctionnaires palestiniens, et 
que diverses organisations interna- 
tionales, publiques ou privées, peu- 
vent toujours en charge les 
services de santé et d'éducation qui 
ne seraient plus assurés par Amman. 

Cela rapprocherait le statut de la 
Cisjordanie de celui de Gaza, l’autre 
territoire occupé, où La santé et 
l'éducation largement de 
l'UNRWA (United Nations Relief 
Works Agancy) et d'aytres institu- 
tions internationales. La logique de 
la rupture décidée à Amman doit 
d'ailleurs probablement accentuer le 
ra, entre les deux terri- 
tres qu'israël contrôle depuis 

‘aux décisions jorda- 
israélien 

Tel est l'état des lieux que l'on 

Ps pts lomente Où donne. jours a ’annonce du 
ment jordanien. C'est une évaluation 
qui ne tient pas compte de l'inquié- 
tude diffuse, mais bien réelle, res- 
sentie par les Palestiniens de la rive 
ouest : ils craignent que le roi Hus- 
sein n’aille plus loin dans la rupture. 

les 
après que le roi eut souligné que 
ceux-ci ne seraient, pour les Cisjor- 
daniens, que des «documents de 
voyage» et non plus un titre de 
citoyenneté. Faudra--il les renouve- 

A TRAVERS LE MONDE 

Perouir Aïrikian, déchu de la citoyen- 
neté soviétique et expulsé d'URSS 
21 juilet, a été reçu lundi après-midi 

JOHANNESBURG 
ler plus souvent, comme c'est le cas | (je notre correspondant 
pour les «permis de voyage » 
qu'Amman accorde parcimonieuss- 
ment aux résidents de Gaza qui 
n'ont pas la nationalité jorda- 
nienne ? 
Même sans Cm ire passe 

Ou aux ponts, ue 
res def es administratifs et 

ux peut, Si est poursuivie, 
heurter très durement les Palesti- 
niens, tant les liens sont étroits entre: 
la Jordanie et la Cisjordanie. 

Cela va du système scolaire — 

Cessez-le-feu immédiat, retrait 
sud-africain d’Angola d'ici au 
1= septembre et maintien de la 
date du 1* novembre pour le 
début d'application de la résolu- 
tion 435 du Conseil de sécurité 
sur la Namibie, sans compter 
l'invitation adressée au secrétaire 
général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, à se rendre en 
Afrique du Sud dans les plus 
brefs délais : cet ensemble de 
mesures donne à penser que Pre- 
toria a atteint un point de nor- 
retour. 

Pourtant, la conférence de 
presse tenue lundi 8 août par le 
ministre sud-africain des affaires 

«Pik> Botha, et le 
texte de la déclaration conjointe 
sur laquelle les gouvernements de 
Pretorie, La Havane et Luanda 
s'étaient mis d’accord la semaine 
dernière à Genève n'ont apporté 
aucune précision sur la question 
cruciale du retrait des quelque 
cinquante mille soldats cubains 
qui se trouvent en Angola. 

Raison de plus, soulignaient 
Jundi soir les commentateurs sud- 

-| africains, pour reconnaître que 
l'Afrique du Sud semble, cette 
fois-ci, décidée à mettre un terme 
à l’hémorragie d'hommes, de 
matériel militaire et de capitaux 

Palestiniens attendent, avec 
méfiance... 

ALAIN FRACHON. 

(1) 1 shekel avoisine 4 F. 

fienne. Cette mesure a été prise à la 
suite de la parution à la e une » du 
journal d'un éditorial traitant 
rupture la Jordanie 
ouest du Jourdain, le 31 juñlet, arti- 
cle qui n'avait pas été soumis par ses | flanc sud-ouest de l'Afrique. En 

1978 déjà, lors de l'adoption de la 
résolution 435, puis en 1984, au 
moment de l'accord de Lusaka, 

se résigner à l'i 
la Namibie, avant de se raviser en 
décidant abruptement de s’accro- 
cher à ce territoire et de continuer 

; à ! £ EI 

male pour I totale de 
PAngola), la guérilla de Jonas 
Savimbi, que soutiennent aussi les 
Etats-Unis. 

Mais l'élément nouveau, souli- 
gent aujourd’hui ces commenta- 
teurs, réside précisément dans 
l'attitude du gouvernement de 
Washington, qui, après des années 
d'hésitation sur la politique à sui- 
vre à l'encontre de Luanda, paraît 
désormais résolu à mettre les bou- 
chées doubles pour parvenir à un 
règlement de ce casse-tête. La 
perspective d'un retour du Parti 
démocrate à la Maison Blanche, 
d'une part, et, de l'autre, le fait 
que l’Union soviétique ait finale- 
ment, elle aussi, guidé ses pro- 
tégés Cubains et Angolais sur la 
voie d'un compromis ne sont sans 

ainsi qu'un transfert à l'Egypte de 
l'hôtel Sonesta construit par les 
Israéliens. — (AFP.) 

doute pas étrangers à ce change- 

partir de 6h55 GMT, à deux | ment de climat et aux espoirs de 
reprises, leurs bombes sur des posi- | paix qu'il a fait naître. 
tions situées entre les camps de Ain' 
Héloué et Mieh-Mieh, qui abritent la 
plus i concentration Lerôk 
tinienne (100 000 pres du 
Liban, a-t-on précisé de même 5 

soit. . des Etats-Unis 

Le responsabilité des Etats- 
Unis dans les revirements qui ont 
jalonné l’histoire de l'Angola 
remonte à l'aube de l'indépen- 
dance de ce pays, que les Portu- 
gais ont quitté en 1975, année où 
l'Afrique du Sud, alarmée par 
l’arrivée des premiers Cubains, 
avait poussé ses colonnes 
jusqu'aux portes de Luanda avant 
de rebrousser chemin sur injonc- 

Le processus de paix auquel 
s’est attelé l'actuel médiateur 
américain, le secrétaire d'Etat 
adjoint aux affaires africaines, 
M. Chester Crocker, a débuté en 
février 1983 à l'occasion d'une 
rencontre entre Angolais et Sud- 
Africains aux îles du Cap-Vert. 

demande sous forme de lettre, a 

Par ailleurs, cinq sous- 
commissions chargées de décider du 

ravages 
de six millions d'habitants, ceux |: 

f, 

à épauler FUNITA (Union natio- . 

.APPTOUVÉ, 
kurs un 

Afrique 

de la Namibie ne sont qu'un mil- 
lon deux cent mille, dont quatre- 
vingt mille Blancs. 

L'Afrique du Sud, n'a jamais 
eu, officiellement du moins, de 
reveadications territorieles dura- 
bles sur la Namibie et encore 
moins sur l'Angola Sa présence 
dans cette partie du monde a obéi, 
en ce qui concerne la Namibie, au 
souci de se doter d’une vaste 
= zone tampon » et, dans le cas de 
ses fréquentes incursions en 
Angola, à la nécessité de refouler 
et de contenir la SWAPO, le gué- 
rilla namibienne. | 

Une bataille 

meurtrière 

L'intervention cubaine en 
Angola, que Pretoria a toujours 

jugée inadmissible, car d'origine 
extra-continentale, et communiste 
de surcroît, a donné lieu à ua 
engrenage qui a conduit à des 
affrontements directs entre 
Cubains et Sud-Africains. 

Pour la bataille la plus meur- 
trière, celle de Cuito-Cuanavale, 
de septembre à janvier derniers, 
l'Afrique du Sud avait enpagé en 
Angola plus de cinq mille 
hommes, contre six cents à peine 
actuellement. Selon des chiffres 
obtenus de source sud-africaine, 
Pretoria à eu au moins trente et 
un mort parmi ses soldats et offi- 
ciers blancs, et plusieurs dizaines 
de tués parmi ses volontaires 
noirs. Les forces de J'UNITA ont 
eu des pertes pudiquement quali- 
fiées d’« élevées », tandis que les 
Angolais et les Cubains auraient 
eu, selon Pretoria, quelque quatre 
mille tués. 

Les forces en présence dans la 
conflit angolais, qui oppose, 

manüste de Luanda aux rebelles 
de l'Union nationale pour l'indé- 
pendance totale de l’Angola 
{UNITA), sont les suivantes : 

© Les forces armées ango- 
laises {FAPLA) : fortes de plus 
de 50 000 hommes, elles dispo- 
sent de l'appui massif de soldats 
cubains, de conseillers soviéti- 
ques, est-allemands et nord- 
coréens. 

© Les troupes cubaines : 
La Havane entretient, 
aujourd'hui, un contingent 
d'environ 50 000 hommes. 
Selon Luands, les Cubains ne 
participent pas aux combats, ce 
que dément l'UNITA. 

© Les militaires soviéti- 
ques: 3500 « conseillers » 
civils et militaires soviétiques 
sont présents en Angola, selon 
des sources occidentales. 
L'URSS, qui foumit une aide 
importante en armement aux 
forces angoisises, fnance aussi 
l’itervention cubaine. Elle a tou- 
jours démenti sa participation 
directe aux combats contre les 
maquissrds angolais. En outre, 
selon l'UNITA, 2 400 conssillers 

Le contenu 
Le communiqué conjoint mis au 

point lors de la réunion de Genève 
entre Angolais, Cubains e1 Sud- 
Africains, a été rendu public, le 
lundi 8 août. Les dispositions de cet 
accord sont les suivantes : 

Les délégations de la République 
lpoputsire d'Angola, de la Républe 
que cubaine, de la République 
d'Afrique du Sud et des États-Unis 
d [ue se sont rencontrées du 2 
au $ août à Genève, en Suisse, pour 
poursuivre leurs efforts en vue d'une 
solution pacifique dans le conflit du 
sud-ouest de l'Afrique. 

Développant les progrès enregis- 
trés à Londres, au Caire et à New- 
York, les négociations de Genève 
ont été détaillées, positives et fruc- 
tuouses, 

Les délégations d’Angola, de 
Cuba et d'Afrique du Sud se sont 
entendues sur une np d'étapes 

nie conformément 
À la pr 435 du Conseil de 
Sécurité, et pour ramener la pai 
dans l'Afrique du Sud-Ouest. TE 

Elles sont convenues de préconi- 
ser au secrétaire général des Nations 
unics La date du 1* novembre 1988 
pour déclarer l'entrée en vigueur de 
la résolution. Les parties ont 

bn th aie à 
texte d'un accord ris me 
en pratique, sous la forme d'un 

Les forces en présence 

depuis 1975, le gouvemement . 

Sur la frontière entre l'Angola 
et la Namibie, le long des pistes 

d'infiltration des guérilleros de la - 
SWAPO, une quinzaine de Sud- 
Africains blancs au moins ont . 
trouvé La mort depuis le début de. 
l'année. A l'évidence, les chiffres 

fournis par l'autre côté sont très 
différents, Angolais et Cubains 
assurant avoit tué plusieurs cen- 
taines de soldats sud-africains 
autour de Cuito-Cuanavale, 
tandis que l'un des derniers bilans : 
de la SWAPO sur les incidents de 
frontière faisait état de cinquante- 
deux morts sud-efricains rien 
qu'entre le 15 et le 30 maï der- 
nier. 

Sur le plan de l'armement, ane 
certaine parité asymétrique carac- 
térisait, au moment du Cessez-le- 
feu, les forces en présence : 
l'armée sud-africaine est estimée 
nettement plus forte au sol, 
notamment grâce à ses blindés 
légers, parfaitement adaptés au 
terrain, et à son artillerie lourde 
très performante (canons G-5 et 
G-6), tandis qu'Angolais et 
Cubains passent pour avoir la 
maîtrise du ciel. 

Face à leur couverture radar, à 
leurs Mig-21 et 23 et à leurs 
fusées Sam-7, 8, 9 et 16, l'aviation 
sud-africaine ne dispose que 
d'environ quatre-vingts Empala — 
un appareil de construction locale 
aux performances très insuffi- 
santes — et de quelque soixante- 
cinq Mirage français vieux de 
vingt ans et d'autant plus pré- 
cieux, pour ne pas dire vulnéra- 
bies, qu'ils ne peuvent être rem- 
placés en raison de l'embargo 
international sur les livraisons 
d'armes au régime de Pretoria. 

Intérim.) 

est-allemands et 2500 nord- 
coréens soutiennent les FAPLA. 

© L'UNITA : ce mouvement 
de guérilla revendique une force - 
régulière de 28 000 hommes à 
laquelle s'ajoutent 37 000 
maquisards. Ella contrôle, selon 
son état-major, le tiers du terri- 
toire angolais. Soutenua par 
l'Afrique du Sud, elle bénéficie 
aussi d'une aide matérielle amé- 
ricaine, en particufer des missiles 
Stinger. 

@ Les troupes sud- 
icaines : estimées à 9 000 

hommes, selon Luanda, et à 
moins de 3 000, selon Pretoria, 
elles se répartissent entre la 
Force de défense d'Afrique du 
Sud (SADF, armée gouvemne- 
mentale) st la Force territoriale 
du Sud-Ouest africain (SWATF, 
armée sud-africaine en Namibie). 

© L'Organisation des peu- 
ples du Sud-Ouest africain 
{SWAPO) : ce mouvement de 
Bbération narnibien lutte à partir 

fait état d'actions communes sur 
le terrain avec des éléments de la 
SWAPO. Selon les experts sud- 
africains, ca mouvement dispo- 
serait de 8 000 hommes. 

de Paccord 
traité, les principes négociés à 
Governor’s Island, à New-York, et 
officiellement approuvés par les 
gouvernements le 20 juin 1988. 

Pour leur l'Angola et Cuba Fe 
ont réitéré jeur décision de souerire so 
à un accord bilatéral comprenant un 

calendrier — acceptable pour toutes 
les parties — de retrait total per | 
étapes des troupes cubaïncs station. a 
nées en Angola. 

Les parties se sont engagées à | 
s'entendre sur ce calendrier d'ici le 
1 septembre 1988. 

Les parties ont approuvé une série 
de mesures concrètes, qui stimule- . : 
ront la confiance mutuelle, rédui- Le 
ront le ri 

Dans le cadre de ces mesures, une = 
Cessation de facto des hostilités est -- 
actuellement en vigueur. Les effets 
de ces Mesures dans Jeur t0talh£ se 
feront sentir dans les semaines qui 
viennent, | 

. La prochaine session de négocis 
tons au niveau de hauts 
bles aura lieu 

ont exprimé leurs remerciements au 
gouvernement suisse pour les faci- 
lités bles à Pi pers San: 

L'accord de Genève : 

Pretoria a atteint un point de non-retour 

pendant la semaine du 7 
22 août, la date exacte et le lieu res : 
tant à définir. Toutes les délégations. … 
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© Début 1961. — Prise 

d'assaut de la prison de Luanda 
par des opposants à la domina- 
ton portugaise, qui décien- 
Chent, en mars, la lutte armée. 
La répression est très biutale : 
l'Observer de Londres parle de 
30 000 à 50 000 morts. 

Hbération qui s’entre-déchirent : 
le FNLA et l'UNITA, à base eth- 
nique, Sont soutenus par les 
“Etats-Unis et la Zaire, le MPLA 
par l'URSS. 

| © 13 janvier 1975. — 
Signature, entre jes trois mou- 

| vements, sous le patronage de 
Lisbonne, d’un accord répartis- 
sant entre eux les responsabi- 
lités dans le futur Angola indé- 
pendant. L'accord n'a pas de 
Suite et la guerre civile prend le 
relais de la guerre coloniale. 
FNLA et MPLA cherchent à 
ocçuper le premier la capitale, 
Luanda. $ 

© 23 octobre. — L'armée 
sud-africaine etre en Angola 

| pour porter sacours au FNLA. 

@ 11 novembre. — Les 
chefs du FNLA et du MPLA pro- 
ciament, chacun de son côté, 
l'indépendance de la République 

| angolsise. Lisbonne reconnaît le 
; régime installé à Luanda par le 

MPLA. 
© Hiver 1975-76. — 

L'intervention cubaine bloque 
l'avance du FNLA et des Sud- 

| Africains. 

il 
| 

© Février 1978. — Victoire - 
miülitaire du Mouvement popu- : 
lire de libération de l'Angola 
{MPLA) sur ses adversaires pro- 
occidentaux, FNLA ET UNITA. 

© 29 septembre 1978. — 
Vote de ia résolution 435 du 
Consel de sécurité sur l'indé- 
pendance de {a Namibie. 

© Février 1984. — Signa- 
ture, à Lusaka, d’un accord 
entre l'Angola et l'Afrique du 
Sud sur le retrait des troupes de 
Pretoria du sud de l’Angois et le 
contrôle, ‘par Luanda, des infit- 

Vingt-sept ans de guerre 
— Suppression per la Cham- 

bre des représentants améri- 
caine de «l'amendement Clark » 
qui interdit toute assistance aux 
mMéquisards anticommunistes de 
FUNITA. 

© Octobre. — Proposition 
faite gar M. Reagan à [‘Union 
ss re Se cercle our 

cinq its régi 
dont celui de l'Angola. 

. © Janvier 1986. — Récep- 
tion, à la Maison Blanche, par 
M. Reagan, de M. Jonas 
Savimbi, chef de l'UNITA. 

© Mars. — Rejet par 
Angola d'une proposition sud- 
africaine portant application de 
la résolution 435 au 1« août 
1986 et retrait simultané des 
oupes cubaines... 

— Libération, par l'UNITA, 
de cent quatre-vingt-dix-sept 

étrangers. 
+ Septembre. — Déciara- 

tion de M. Fidel Castro, liant le 
retrait des troupes cubaines à La 
disparition de l'apartheid en 
Afrique du Sud, 

© Novembre 1987. — 
Offensive des troupes cubano- 
angolaises, dans le sud de 
Angola, contre les maquisards 
de J'UNITA, appuyés par les 
Sud-Africains. 

— Voyage du président sud- 
africain Pieter Botha dans le sud 
de l'Angola. 

© Mai 1988. — Réunion 
quadripartite, à Londres, entre 
Américains, Angolais, Cubains 
et Sud-Africains. 

— Deuxième réunion quadri- 
partite à Brazzaville, au Congo. 

© Juin. — Troisième série 
de discussions quadripartites au 
Caire. 

— Entretien, à la Maison 
Blanche, entre MM. Reagan et 
Savimbi, et annonce d'un sôu- 
tien américain à un projet de 
réconciliation nationale en 
Angola. : . 

@ Juillet. — Quatrième 
série de négociations quadripar- 
tites à New-York et approbation 
d'un accord-cadre sur «un 
ensemble de principes», au 

(Suite de la première page.) 

Lisbonne, le porte-parole de 
T'UNITA, M. Alcides Sakala, a 
affirmé que son mouvement + inter- 
sifiera sa lutte contre les forces gou- 
vernementales angolaises ». Tout en 
reconnaissant que les décisions 
prises à Genève étaient « 

: ea ee 
“ * e 

ne Denprojraa : 
. LS 

Situé sur ls côte occidentale de FAfriqne, f’Anpola est bordé à Fest par £a 
Zambie et a de longues frontières communes D 
au sud. D'une superficie de 1,2 œulion de kiomètres carrés, 

7 à 8 mällions d'habitants, partagés entre animistes et 
— ui doit sou nors à le triba bantone N’Gols qui lutta 

dispose de richesses abondantes (diamants, 

Dans un document annexe à 
l'accord de Genève, les trois bellige- 
rants indiquent qu'ils proposeront à 

LL LEE 
. D'AFRIQUE DU SUDA 

à 

avec le Zaïre, an nord et la Namiïiie, 
cette ancienne colonie 

4 

ee. Le Monde @ Mercredi 10 août 1988 5 

Afrique ru 
. Sur l’Afrique du Sud-Ouest 

Un cessez-le-feu a été conclu 
devraient faire l'objet de - discus- 
sions internes ». Quant à la 
SWAPO, elle ise, dans un com- 
muniqué & public à Luenda, 
que, à compter du 17 septembre, 
elle cessera « fous actes d'hostiliré 
militaire en Namibie». . 

M. Perez de Cuellar le 1e novembre 
in comme date de mise 

ication de la résolution 435 du 
nseil de sécurité de l'ONU sur 

Findépendance de la Namibie. Le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. «Pik» Botha, lors 
d’une conférence de presse réunie le 
lundi 8 août à Pretoria, a invité le 
secrétaire général des Nations unies 
à se rendre en Afrique du Sud dès 
que possible pour préparer l'entrée 
en vigueur de cette résolution. 

M. Botha s’est d'autre part 
inquiété de savoir - par qui et com- 
men! >» serait financée l'application 
de ia résolution 435. Selon les esti- 
mations les plus raisonnables, la 
mise sur pied et l'entretien, pendant 
dix mois, d’une force de sept mille 
ciriq cents « casques bleus » pourrait 
coûter environ 600 millions de dok- 
lars. : 

L'Afrique du Sud semble avoir 
fait une concession majeure en 
acceptant que la résolution 435 com- 
mence à être mise en application dès 
le 1e novembre sans avoir obtenu la 
garantie que le corps expédition 
paire cubain aura quitté l'Angola 
avant la tenue d'élections libres 
Namibie, sept mois plus tard. Le 
calendrier de ce retrait cubain 
devrait être le thème central des 
prochaines négociations qui auront 
lieu au cours de la semaine du 
22 août, dans un endroit qui reste à 
déterminer. à 

« Real Politik » 
Le processus de règlement des 

conflits dans le Sud-Ouest de l'Afri- 
que paraît bien engagé. Mais un 

. cessez-le-feu n'est pas la paix. Loin 
s'en faut. Les observateurs font 
remarquer qu'Angolais et Sud- 
Africains avaient déjà conclu, en 
février 1984 à Lusaka, un accord 
aux termes duquel Pretoria s'enga- 
geait à retirer ses troupes d'Augola 
tandis que Luanda devait mettre 
une sourdine aux activités de la 
SWAPO. Or, un an plus tard, cet 
accord était resté lettre morte. 

Quoi qu'il en soit, l'accord de 
Genève — et le cessez-le-feu qui en 
découle — aurait une partée bien 
limitée si, d’une manière ou d’une 
entre, l'UNITA n'en était pas partie 
prenante. C'est en effet parce 
qu'elles avaient pris au sérieux. la 
menace des maquiserds de Jonas 
Savimbi que les autorités de Luanda 
ont fait fe dès l'indépendance du possède 

EP es ges rreeya a : de pays ea L , aux troupes cubaines. 

de discussions quadripartites à ; dans Le sous-s0! namibien : uranime, germanion, OR 
Genève er annonce d'un accord | sélamiem Avec la mine de Rasaing, le las importante du monde, is Name est le Les o Peas ones à AHBOAIS uRS 
Sur un cassez-le-feu 

à 

AFGHANISTAN BIRMANIE 

Le premier convoi soviétique 
à quitté Kaboul 

premier convoi d'unités sovié- 
tiques basées à Kaboul a quitté, le 
lundi 8 août, la capitale afghane en 
direction de La frontière soviétique. 
Les cinq cents hommes et Ja Cen- 
taine de véhicules d'une unité méca- 
nisée. « de combat »devraont net 
tre deux ÿ arriver 

Vgs afghan dos affaires A a 
affirmé que ce départ était le pre- 
mier d'une unité complète en garni- 
son à Kaboul. Mais, de source sovié- 
tique, on a indiqué que des 
moins spectaculaires avaient d ee 

devrait quitter . cinq cents hommes, 
Kaboni le 11 août, a déclaré le colo- 
nel Stepan Kitsak, officier de l'état- 
major interarmes soviétique en 
Afghanistan 

Ce premier départ a en lieu en 
présence de centaines d'Afghans, 
dont des écolières en uniforme gris 
foncé qui souriaient timidement aux 

Ï ges Présents. jeune istes ni m 
homme, qu port a bou uet de 
fleurs destiné aux militaires, était 
même vêtu d'un tee-shirt à l'effigie 
de Rambo. ii = 
Le processus actuel de retrait 

corps expéditionnaire de Lames 
ronge devrait en vertu 
Facsad de Gengve, lo départ d'ici 
au 15 août de La moitié des quelque 
cent mille soldats soviétiques 
d'Afghanistan. Les 
dionales ont été évacuées, affirme-t- 
un de source soviétique, et la pré- 
sence militaire ue devrait 

Cependant, le rythme de ce aut, le 
retruif dépend avant tout du Pakis- 

tan, ont affirmé des représentants de 
l'armée soviétiques aux journalistes 
étrangers venus à Kaboul. Le géné- 

. amme et prol progr e € longer 
Péjour », et: déclaré. Mais, «5 
Pakistan ne viole pas l'accord, a-t-il 

jvi, ajors, nous somimes prêts 
à accélérer notre retrait (….). Mal. 
heureusement, c'est tout le contraire 
qui se produit ». « Nous ne pouvons 

ss 

qui réduiront 
cette tension. — {UPI, Reuter, 
AFP.) < 

e New-Delhi instaure le 
: au 

— Le gouvernement indien à pris le 

dimanche 7 août Le contrôle de l'Etat 

du Nagaland, estimant que le gou- 

vesnement local, dirigé par le parti du 

Congrès local, n'était plus en mesure 

d'administrer cet £Etat de 

773 000 habitants, à la frontière de é 4 oxité chréti 

Des dizaines de milliers de personnes 
à Rangoun contre le régime militaire 

ten danse qui du land 8 aù mardi 

r opératio! 
vers l'Etat du Tamil Nedu, dans le 
sud de l'inde, — AFP.) 

étaient fermés. On notait parmi les 
manifestants des bonzes, des 
fermes et des enfants, des per- 
sonnes âgées portant le drapeau 
national En passant devant Fambas- 
sade américaine, les manifestants 
ont crié des acclamations ; ils ont 
offert bonbons et cigarettes aux 1ou- 
ristes américains pris dans la foule. 

Parmi les slogans repris per La 
foule ou criés par les manifestants, 
on pouvait entendre: «Nous vou- 
Jons la démocratie. nous voulons les 
droits de l’homme, ce qui signifie 
non à Sein Lwin », « Notre tâche est 
d'obtenir la démocratie! », «Le 
socialisme est mauvais, la démocra- 
tie est bonne ! - où mème : 
«L'armée est notre armée!», à 

dats mobilisés pour maintenir 
l'ordre. 
Sel stains dipl e 

gers, la décision du nouveau prési- 
dent d'instaurer la loi martiale et de 
remplacer la police par l'armée 
aurait eu pour but d'éviter un conflit 
plus grave, la police antiémeutes 
étant haïe de La population à la suite 
de la répression contre les manifes- 
tations de ces derniers mois, au 
cours desquelles entre cent et deux 
cents personnes ont été tuées. 

-D n’en reste pas moins que les 
informations rapportées par les 
agences étrangères, 
celies données par la radio nationale, 
confirment l'ampleur nouvelle du 
mouvement d'opposition au régime. 

il L sans doute la poursuite de 
l'agitation, les autorités ont Sus- 
pendu la délivrance de visas de tou- 

à sept jours au maximam. — (UPI, 
Reuter, AP.) 

En Chine 

La fin 
de l'opération Dragon 

Le raid Hongkong-Pékin, orge 
nisé par Citroën et Total {Je 
Monde du 30 juillet), s’est 
achevé, k8 août, Sur UNS récep- 

ont participé à l'opération 
gon depuis le 17 juñlet n'ont 

convoi. 

Ainsi s’achève le rail que 
Citroën avait mis au point à 
l'intention de cent quarante 
jeunes pilotes. Le 10 août, ils 

A plus on moins long terme, 
"A n'est-elle pas ap, 

à faire les frais de ces grandes 
manœuvres diplomatiques ? Elle 
préche la « réconciliation pue 
pale» et souhaïte partager le pou- 
voir avec « ceux de Luanda » qui s'y 
refusent abstinément. Les Etats 
Unis et l'Afrique du Sud, qui ini 
prêtent main forte, lui donneront-ils 
Le temps et les moyens d'arriver à ses 
fins ? En définitive, Jonas Savimbi 
n'aura-t-il d'autres choix, le jour où 
les troupes de Pretoria quitreront le 

territoire angolais, que de «Les 

accompagner pour s'installer à Pre- 

Loria où à Johannesburg », comme 
vient de le suggérer l'ancien prési- 
dent geis, le maréchal Fran- 
cisco Costa Gomes ? 

Dans le passé, l'Afrique du Sud a 
su, autant que de besoin, faire fi de 
ses amitiés et «cher» ses pro- 
tégés, au nom d’une « Real Politik » 
bien comprise. Les Rhodésiens 
blancs l'ont appris à leurs dépens, en 
1979, lorsque les autorités de Preto- 
ria ont accepté que s'installe à 
Harare, à La frontière nord-est de 
leur pays, un pouvoir indépendant 
noir et, qui plus est, d’obédience 
marxiste. 

L'Afrique du Sud a su aussi 
s’accommoder du voisinage d'un 

La résolution 435 
du 29 septembre 1978 

1} Approuve le rapport du 
secrétaire général (S/12827) 
pour l'application de La i 
tion de règlement de la situation 
namibienne (S/12636), ainsi que 
sa déclaration explicative 
{S/12869) ; 

eu peuple de la Namibie avec 
l'assistance de l'Organisation 
des Nations unies, 6. 
ment à la résolution 385 
(1976) ; 

, 
3) Décide de créer sous son 

, pour une durée pouvant 
aller jusqu'à douze mois, 
groupe d'assistance des Nations 
unies pour la période de transi- 
ton (GANUPT), conformément 
au rapport susmentionné du 
secrétaire général, aux fins 
d'aider son représentant spécial 
à exécuter la mandat qui lui a été 
confié au paragraphe 1 de la 
résolution 431 (1978) du Conseil 
de sécurité, à savoir assurer dans 
un proche avenir l'h 
de ls Namibie au moyen d' 
tions libres sous la supervision et 
le contrôle de l'Organisation des 
Nations unies ; 

4. c re jsfacti 

que la SWAPO est disposée à la 
miss en application du rapport du 
secrétaire général, et notamment 

| 

6. Déclare que toutes les 
mesures unilatérales prises par 
l'administration illégale en Narni- 
bie en relation avec le processus 
étectoral, y compris l'établisse- 
ment unilatéral de listes électo- 
rales, ou le transfert du pouvoir, 
en contravention des résolu- 
tions 385 (1976), 431 (1978) et 
de la présente résolution du 
Conseil de Sécurité sont nulles et 
non avenuss ; 

7. Prie le secrétaire général 

le 23 octobre 1978. 

autre état marxiste, ie Mozambique, 
qu'elle n'a jamais cessé de vonloir 
déstabiliser par l'intermédiaire des 
- bandits armés » de la Résistance 
nationale du Mozambique 

pacte de non-agression. 
Le moment veau, l'Afrique du 

Sud saure, malgré les tions protestai 
de ses irrétentistes, prendre enfin 
acte, de l'indépendance de la Nami- 
bie qu'elle administre depuis 1920, 
même si tout conduit à penser que la 
- marxisante » SWAPO de Sam 
Nujoma sortira victorieuse des 6lec- 
tions libres et prendre, jour, le 
pouvoir à Windhoeck. 

JACQUES DE BARRIN. 
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Politique 
Nouveaux venus, nouveaux élus 

M. Bernard Bioulac 
4 C'est le combat du baron et 

du professeur », titrait Sud- 
Ouest, lors de la dernière bataille 
législative, r. 

pour caractériser 
entre Yves Guéna, 

maire de Périgueux. ancien minis- 
tre gaulliste, et Bemard Bioulac, 
socialiste, président du consail 
général de la Dordogne at pro- 
Tesseur de médecine. Le profes- 
seur l’a emporté nettement, face 
à un adversaire de poids {1}. Son 
entrée à l'Assemblée nationale 
va l'obliger à alléger son travail 
de mais professeur il 
restera per statut et, si l'on peut 
dire, par caractère. Assez proche 
en cela de nombre de ses nou- 
veaux collégues. 

Né en 1941. à Conflans- 
Sainte-Honorine, mais de souche 
aveyronnaise et périgourdine, 
Bermard Bioulac ne renie rien, 
bien au contraire, de sa forma- 
tion et de sa carrière d'ensei- 
gnant. Ancien élève du grand 
collège jésuite de Sarlat — «un 
milieu très ouvert » — il fait ses 
études de médecine à Limoges 
puis à Bordeaux, se marie avec 
uné de ses condisciples, devient 
chef de clinique en neurochirurgie 
du CHU de la ville, séjourne deux 
ans à Montréal, passe l'agréga- 
tion. Après une double carrière 
de praticien et de chercheur, il 
est aujourd'hui professeur à Bor- 
deaux [! et dirige le laboratoire de 
neurophysiologis de la faculté. 

Bernard BSloulac sime ensei- 
gner, c'est-à-dire expliquer de A 
à Z, sans impatience. Ses amis 
se souviennent de la longue soi 
rée — elle fut très fructueuse à 
leur avis — qu'il consacra durant 
la campagne électorale à détail- 
ler devant sept cents personnes, 
graphiques et schémas à l'appui, 
ce qu'était une pépinière d'entre- 
prises. Ces qualités de pédago- 
Que ont certainement servi son 
parcours politique, très ancienne- 
ment enraciné lui aussi, 

Dans les années 60 — on est 
en pleine guerre d'Algérie, — 
Bernard Bioulac préside, à 
Limoges, l'Association des étu- 
diams catholiques, proche du 
PSA, l'ancétre du PSU. C'est à 
ces années de militantisme étu- 
diant que remontent ses rencon- 
tres avec Pierre Mauroy. ll a pris 
depuis plusieurs années sa carte 
du PS lorsqu'il devient, en 1977, 
maire du petit bourg périgourdin 
de Saint-Barthélémy-de- Bus- 
sière, où il passe ses vacances. 
Mais c'est le sénateur Lucien 
Delmas qui fui mettra le. pied à 
l'étrier. Conseiller général, Ber- 
nard Bioulac prend ainsi la prési- 
dence de la fédération des élus 
socialistes du département avant 
d'occuper, tout naturellement en 
1982, celte de l’assembiée 
départementale. 

Dans la commission des 
affaires sociales, le nouveau 
député de {a Dordogne s'intéres- 
sera à la recherche — ## y a 
bsaucoup à faire » — accessoire- 

ment à la santé. Mais À rester, il 
y tient, un homme de terrain tou- 
jours très préoccupé de conju- 
guer le respect de ses convic- 
tions socialistes avec la 
recherche de la meilleure effica- 
cité économique, comme il l'a 
fait dans son département. C'est 
cette attitude qui le rapproche 
des amis de Laurent Fabius. «f/ 
faut faire évoluer notre partis, 
explique-t-il. «On ne peut plus 
raisonner uniquement en termes 
de grands principes. Ces pri 
cipes représentent un héritage 
inatiénable mais qu'il faut intime- 
ment lier à tout ce qui touche à 
l'économie, la croissance, la vie 
de l'entreprise 3, 

D'un homme de terrain aussi 
cette réaction d'humeur à 
quelques-unes des premières 
décisions du gouvernement 
Rocard. « Les probiämes de la vie 

gourdin qu'il souhaite rester. 
Quoi qu'il arrive. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 

(1) Par 51,94% des voix, Yves 

PUBLICATION JUDICIAIRE 

EXTRAIT DE JUGEMENT RERRERR | SONT 
"DE PONTOISE D'APPEL DE PARIS 

En son audience du mardi 19 avril 
1988, le Tribunal correctionnel de Pon- 
toise (6* chambre), statuant par juge- 
ment contradictoire à l'égard du 
nommé : RIERA Jean-Michel, né le 
18 mai 1946 à Saint-Etienne (42). 
ayant demeuré en dernier lieu à LA 
COURNEUVE (93), 79, avenue Jean- 
Jaurès présentement libre. A déclaré le 
susnommé coupable du délit de : 
FRAUDE FISCALE, en matière de 
TVA et impôts sur les sociétés. Passa- 
tion d'écritures fictives en comptabilités 
de décembre 1982 à juin 1984. Faits 
prévus et réprimés par les articles 1741 
êt 1743 du code général des impôts. 
_L'a condamné par jugement contra- 

dictoire ä 8 mois d'emprisonnement 
avec sursis et à 80000 F d'amende. L'a 
déclaré solidairement tenu avec la 
SARL MACRI-BOUSSARD. Dit qu'il 
pourra être recourt! à là contrainte ge 
corps en application des articles 749 et 
suivants du CPP. 

Ordonne l'affichage durant 3 mois, 
par extrait de jugement à la mairie du 
domicile, au siège de la société MACRI- 
BOUSSARD, la publication d'un 
catrait dans le Journal officiel et une 
édition du Monde aux frais du 
condamné. 5 

Pour extrait certifié conforme. 
LE GREFFIÉR. 

MMÉDIT' 
Le FAIT FRANÇAIS dans fe monde 

s Tome 4 

LES MOISSONS DE LA FRANCITÉ 
Luius de la France 5° auperpuisen-e) 

Fensouças, économe des 43 pers d'expression fançtisé, 
Deoi de le mur : es 20083 meriies sont ban ces prolon- 
guoms cunitoiers de Etits rvasine (Frs : 

da itrgue banquise : 45 noficnal 260 p. 98F. 
ra Fewco cher l'ateer : . 

MARTINOT DE PREUIL 
49560 NUEIL-SUR-LAYON 
Tome 1 90F. Las 2 tomes 140 F franco) 

Par arrêt de la 9° chambre de Ja cour 
d'appel de Paris du vendredi 5 février 
1988. - Pourvoi : rejet-le 14 juin 1988. 
M. ABIVEN J: n6 le 3 août 1935 
à RENNES (35) et demeurant à 
PARIS (16), 29, rue Baissière : à € 
condamné à 1 an d'emprisonnement 
avec sursis et 10000 F d'amende pour 
fraude fiscale et omission de passa! 
d'écritures. 

Ls Cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné :'1° La publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux : le 
Journal officiel, le Figaro et le Monde. 
- 2 L'affichage de cet arrêt, par extrait, 
pendant 3 mois, sur les panneaux 
réservés à l des publications 
quies de la commune de PARIS 

Pour extrait conforme délivré à M. le 

Procureur général sur sa ition. 
P./LE GREFFIER EN . 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS . 

Par arrêt de la 13: chambre de La cour 

du Dares en crnsation le 21 Puit 1968, |;] en i] M'ETEVE Dé le 28 février 
1951 à TUNIS ) et demeu- 
rant à PARIS (L4:), 146, rue 

À Ra Losserand, a été condamné à 
2 ans d'em et 30000 F 
d'amende, $ années de privation. de 
droits, art. 42 CP., pour escroqueric ct 
publicité mensongère. 

La cour & en outre, ordonné, 2Ex 

pi mt: cet arrêt, par extrait, : 
QUE CHOISIR ? 50 MILLIONS DE 
CONSOMMATEURS, FRANCE- 
SOIR, LE MONDE, LE QUOTIDIEN 
DE PARIS et LiBÉRATION. 
Pour extrait conforme délivré à M. le 

Procureur général sur sa réquisition. 
P./LE GRÉFFIER EN CHEF. 

. L'avenir de la-Nouvelle-Calédonie 

Les divisions du FLNKS accroissent 
la difficulté des négociations 

Le FLNKS et les anti- 
indépendantistes du RPCR avaient 
prévu de rencontrer à noüveau le 
premier ministre à Paris aux alen- 
tours du mel 10 re mé 
mettre au point le proj 
dum sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. .Cette rencontre ne 
pourre probablement avoir lieu 
dans les délais pré Ps délége 
tions du FLNKS et du RPCR ont 
repoussé la date de leur arrivée à 
Paris. 

Les négociations piétinent en 
effet depuis que les i ä. 
ont ité d'is is aménage- 
ments à l'accord conclu le 26 ji 
dernier à entre le de 
fie du FLNKS, M. Jean-Marie Tiji 
baou, et celui du RPCR, M. Jacques 

indépe istes font porter 
l'essentiel de leurs exi, 

scrutin d'autodétermination de 
1998, ainsi que sur le 
égi du territoire prévu au terme 

de la red a eme us 
directe, en juillet 1989. 
et ses amis du RPCR refusent, pour 
leur part, de revenir sur fes termes 
de l'accord du 26 juin tandis qu'à 
Matignon on estime que les deux 
perties en doivent s'enten- 
re préalablement. Le baut- 
commissaire de le blique à 
Nouméa, M. Berna 
s'efforce sur place d’enciencher ce 
processus. 

Les diverses composantes du 
EFLNKS, toujours profondément 
divisées. ivent leurs discus- 

déterminer une attitude 
commune face au gouvernement. Le 
comportement des fractions dures 
irrite les amis de M. Tjibaou. L'ave- 

À organe de l'Union 
calédonienne; formation de M. Tji- 
baou, dénonce dans sa dernière 
livraison -les disserteurs mytho- 
manes qui sont prêts à envoyer un 
ultimatum au 
çais ». Un nouveau parti i 

Les alliances électorales 
à droite 

M. Stirbois répond 
à M. Pasqua 

taire général du Front national, a 
réagi, le lundi 8 août, aux propos 
tenus vendredi, sur Antenne 2, par 
M. Charles Pasqua, t 

Front national -, maïs avait ajouté : 
« Si dans telle ou telle ville, cer- 

doivent prendre un ou deux mem- 
bres du FN sur leurs listes, ce sera à 
eux d'apprécier la situation et 
ensuite de l'expliquer. > 

Selon M. Surbois : « les munici- 
pales et leur mode de scrutin, avec 
sa part de proportionnelle. obligent, 
quels que soient les états d'âme. les 
listes RPR. UDF et Front national à 
fusionner comme elles le au 
second tour si elles veulent l'empor- 
Ler sur la gauche ». 

Ironisant sur la ition de 
J'ancien ministre de l'intérieur 

k “*uA OU membres d 
du FN », M. Stirbois ajoute que « le 
nombre des candidats du Front 
national sera proportionnel à sa 
rares Dents. « Ces élec- 
sions, poursuit M. Stirbois, permet- 
tront enfin de découvrir les socia- 
listes encore camouflés au sein du 
RPR ou de l'UDF. » 5 

dantiste, - {'Union construire 
l'indépendance » &üPch, a été 
créé week-end dernier par des 
exclus du LKS (Libération kanak 
socialiste), formation indépendan- 
tiste modérée. 

Deux indépendantistes 
remis en liberté 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, qui avait exa- 
miné, le 4 août, les appels des ordon- 

minces de maintien eu détention de 
vingt-cinq -indépendantistes du 
FLNKS Ficalpés et écroués après 
l'assassinat de quatre gendarmes, le 
22 avril, à Fayaouë, et la prise 
d’otages d'Ouvés. a rende, le lundi 
8 août un arrêt de remise en liberté 

en détention des vingt-trois autres 
iodi à ï d’assassi- 
nat, de rébellion armée, de 
tration illégale et d'association de 
malfaiteurs. 
Be de l'information ouverte 

rise en otage des vingt- 
trois maires et du substitut Bin. 
coni, le juge d'instruction parisien, 
M. Jean-Louis Mazières, avait rejeté 
les demandes de mise en liberté des 
vingt-cing militants. Selon le comité 
des familles des détenus, les deux 
Mélanésiens remis en liberté sont 
Aüira Gnipate et Justin Faoutolo. 

La mort de Henri Frenay 

Une cérémonie officielle 
sera organi 
aux Invalides 

D M nr pr août par . Fran- 
çois Mitterrand a exprimé le souhait 
que « la nation un hommage 
sôlennel à la mémoire de Henri Fre- 
nay », ancien résistant, fondateur du 
mouvement Combat, décédé samedi 
à l'âge de quatre-vingt-trois ans, à 
son domicile de Porto-Vecchiô 
(Corse) 

pri de le KépuDique ar. 
lement à la - 

Île », qui aura lieu aux Invaæ- 
is et dont [a date n'a pas encore 

été arrêtée. 
Le décès de Henri Frenay à 

d'autre part suscité les réactions sui- 
vantes : 

© M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la Défense, a rendu 
hommage à celui qui - s'est engagé 
dès la première heure dans la résis- 
tance à l'occupant, refusant toute * 
soumission ».« La France perd avec 
lui un de ses hommes qui incarnent 
le courage et qui, dans l'adversité, 
ont pu sauver l'honneur de la 
nation », ajoute le communiqué du 
ministère de la défense. 

© M. Jean-Pierre-Bloch, ancien 
résistant, président de la Ligue 
internationale contre le racisme et 
l'antisémitisme, a déclaré que Henri 
Frenay a été « un exemple de cou- 
rage er de loyauté». « La Résis- 
tance 1out entière, est aujourd'hui 
en deuil : nous pleurons un ami », a 
t-il conclu. 

© RECTIFICATIF. — Dans nos 
premières éditions du mardi 9 août, 
une erreur de transmission à provo- 
Qué un contresens dans l'article que 

Ruffié a consacré à Henri 
Frenay. En 1964, Henri Frenay appe- 
lait de ses vœux la constitution d'un 
vaste rassemblement exclusif de ce 
qu'il considérait comme les 

c'est-à-dire du PCF et de 
FUNR. Et non pas « du PCF à 
J'UNR ». 

Une mise au point du garde des sceaux 

Le projet de budget 1989 de la justice 
marque «une évolution positive » 

précise M. Arpaillange 
Dans un communiqué publié le 

lundi 8 août, M. Pierre Arpaillange, 
garde des sceaux, à fait une mise au 

+] point sur le projet de budget 1989 de 
la justice. Cerre déclaration fait 
suite à des propos, rapportés lundi 
également par l'AFP. de certains 
collaborateurs du ministre, estimant 
que le projet de budget était « très 
mauvais » sinon + calastrophique >, 
et que le ministre n'aurait pas - les 
moyens de sa politique ». a 

M. Arpaillange « dément formel- 
lement le contenu » de ces spprécie 
tions. « L'enveloppe globale des cré- 
dits, écrit-il, montre une 
augmentation par rapport au bud. 
get 1988, supérieure à la moyenne 
retenue pour l'ensemble du budget 

énéral. Ces données traduisent 
finalement une évolution générale 

positive, malgré les contraintes bud- 
gétaires auxquelles Île gouverne- 
ment doit faire face » « A titre 
d'exemple », M. Arpaïllange indi- 
que d'autre part, que + le projet de 

get 1989 se traduira par des 
créaiions neties de quatre cent 
quatre-vingt-quatre emplois, ce qui 
place ce "département au troisième 
rang des priorités en fermes 
d'emplois ». Il ajoute 
«Sans doute certaines questit 

M. Jean-René Brunetière a été 
nommé directeur de cabinet de 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, de la santé et de la protection 
sociale. 

[Né le 12 janvier 1947 à Paris, 
M. Jean-René Brunetière est diplômé de 
l'École polytechnique, de l'Ecole natio- 
nale des ponts et cl et de l'Insti- 
tut d'érudes politiques de Paris. A] 

nistère n 
1976 à 1980. 11 a ensuite 6tE en fanc- 
tions jusqu'en 1985 à la direction 
départementale de l'équipement des 

ientales, d'abord comme 
chef de service puis comme adjoint an 
directear de l'aménagement, de l'habi- 
tat et de ia construction. 

1985 à 1986, il a ensuite été chargé de 
mission auprès du directeur du person- 
nel du minisière de l'équipement, du 
logement, de l'aménagement du terti- 
toire et des transports.) : : 

échappées 

En librairie. 
128 payes illustrées. 65 F. 

deméurent en suspens. Le garde des 

sceaux aura à s'en entretenir avec le 
prernier ministre. » ; 

Avec un montant de 15,6 mil 

liards de francs, le projet de budget 

du ministère de la justice pour-1989 

enregistre une progression de 5% 

par rapport au budget 1988 (contre 
une augmeutation de 4,6 % pour la 

nne de l'ensemble du budget). 

Le prédécesseur de M. Arpaillange, 
M. Albin Chalandon, avait abtenu 

14,723 milliards de francs en 1988 

un budget en progression de 
10,27 %, qui s'expliquait . eun 
effort sans précédent en faveur de 
l'administration pénitentiaire » 

(programme de quinze mille places 
supplémentaires de prison). 

Au der juillet, 5l y avait 
52381 détenus (dont 21286 pré-, 
venvs en attente d'être jugés) dans 
les prisons françaises, métropole et 
DOM-TOM compris. Selon une pre- 
mière évaluation, ce chiffre, après 
les mesures de gfâce et d'amnistie 
de juillet concermant 5171 détenus 
condamnés à de courtes peines 
d'emprisonnement, serait tombé à 
environ 46000 au 1+ août dans les 
prisons de la métropole. 

Le cabinet de M. Claude Evin 
Les autres membres du cabinet de 

M. Evin sont : M. Jean-Luc Uguen 
(chef de cabinet), M. Philippe Vuil- 
qué (chef adjoint de cabinet}, 
‘Mme Sylvie Cohu (attachée de 
presse), Mme Chantal Thepaut 
{chef du secrétariat particulier). 
Conseillers techniques * M. Jean 
Blocquaux (action sociale). 
M. Jean-François Broute (sécurité 
sociale). M. J e Cahuzac (phar- 
macie), M. Edouard Couty (planifi- 
cation et gestion hospitalière). 
M. Jean-Paul Jean (lutte contre la 
toxicomanie), M. Jacques Marchal 
{prévention sanitaire), M. 

arrot Coudgc), Mme Annick 
Morel (famille), M. Jean-Claude 
Sommaire (population), M. Didier 
Tabuteau qd. M. Bruno Varet 
g ue pitalière). M Marcel 

an (statuts des personn OSpi- 
taliers), M. Pierre Bucco (dossiers 
locaux). MM. Michel Thierry, Jean 
Cottave et Thierry sont 
attachés auprès de M. Evin en sa 
qualité de porte-parole du gouver- 
nement. 
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aillange 

. four, pour avoir des 

Le commissaire Yves Jobic 
est inculpé de proxénétisme 
aggravé depuis le 23 novembre 

pées de subornation de témoins, 
Yves Jobic avait été incarcéré 
puis remis ea Bibert£ le 7 juillet, 

Tels sont les actes de procé- 
dure les plus marquants de cette 
affaire aux multiples facettes 
qui, en fait, a commencé ya 
près d'unan : 

Ce coup de téléphone, le commis- 
saire Yves Jobic, chef des unités de 
recherche de la première division de 
police judiciaire (DPI) de Paris, 
préférerait sans doute ne l'avoir 
Jamais donné. C'était il y a un an, ou 
presque, exactement le 31 août 1987 
à 2 h 22. Le policier vient de rentrer 
de vacances. Ce jeune célibataire 
— n’a que trente ans — les a pas- 
sées auprès de sa mère, en Bretagne, 
comme pratiquement chaque année. 
Cente nuit-là, il fait pe numéro 
d’un bar pour noctambules, La Pal- 
meraie, rue du Vieux-Colombier, 
dans le sixième arrondissement de {a 
capitale. Et il demande à parler à 
< Boured ». 

La conversation commence sur un 
ton badin, comme entre vieux amis. 
« Tu es rentré quand, hier ? », \ü 
demande '« Boured-». « Ouais, hier 
soir », répond le commissaire. 
<T'as été sur la Côte ou pas? 
— Non, non, j'suis pas descendu, 
— C'est ce qui m'a semblé aussi. » 
< J'suis resté avec ma mère », pré- 
cise encore Yves Jobic. Puis il en 
vient à l'objet de son appel : « Tu 
Sais, FE mec de Narterre? Il est 
complètement à côté de ses pompes, 
ce mec-là ! Il est allé au 36, pour 
moi (.…), pour avoir des préci- 
sions. » # Quel enfoiré, ce mec», 
commente « Boured », et le commis- 
saire réplique : « J'sais pas ce qu'il 
est allé s'imaginer dans sa tête, ce 
mec-là, mais il est complètement 
malade. » 

Le cœur 
de Paffaire 

Or le « mec» en question n'est 
autre qu'on joge d'instruction du tri- 
bunal de Nanterre, M. Jean-Michel 
Hayat. Et ce qui comme ce 
qui suivra, il va le lire, bientôt, tout 
au long de dix feuillets qui, dans me 
sténotypie parfaite, lui rendent 
l'atmosphère de la conversation 
aussi bien que s'il avait.tenu l'écou- 
teur. Et il n’en revient pas. Car 
« Boured», dont il à placé le bar 
sous écoute judiciaire — confiée par 
les de Versailles à une 
société privée, la SPL, qui refera 
parler d'elle, en décembre 1987, 
dans l'affaire des « plorabiers ». du 
Conseil supérieur de La magistra- 
ture, — n'est autre que Jean Mousta- 
pha, dont il a inculpé er écroué le 
frère, Jean-Claude, en décembre 
1986, pour infraction à la législation 
sur es stupéfiants, Qui plus est, 
dans le dossier qu'instruit le juge 
d'instruction, La Palmeraie apparaît 
comme l'un des centres de trafic de 
stupéfiants, aux côtés d'un autre 
bar, Le Milord, situé avenue de 
Saint-Ouen. 

un juge d'instruction au frère d'un 
délinquant, lui-même suspecté alors 
par le magistrat de «combines » 
plus ou moms louches. Pis encore, 
aux yeux de M. Ayat, les doux 
bommes rient de concert au récit, 
fait par + Boured », d'une confronta- 

ion toute récente, dans le cabinet 
da juge, entre Jean-Claude Mousta- 

Mais, surtout: à La lecture de ce 
dialogue, le magistrat se reud 

© compte qu’une démarche informelle 
qu'il vient de faire auprès d'Olivier 
Foll, sous-directeur de la PJ pari- 
sienne, justement à propos de soup- 
çons qu'il nourrit déjà à l'encontre 
du commissaire Jobic, est immédia- 

tement répercutée à an homme qui, 
pour lui, appartient au « milieu ». 

« Ecoute, dit Yves Jobic à son 
interlocuteur, 4! [Hayat] est allé 

voir Foll, lundi dernier (SE Foll 

m'a téléphoné à Saint-Brieuc (….). 
Pour te dire, c'est assez chaud quoi. 

Le mec. il m'appelle en vacances et 

J'ai dit, écoutez, y a:rien de plus 

clair dans cetse affaire-là (..). 

J'vois vraiment pas ce que ce 1ype-là 

peut chercher comme histoire 

Enfin, ça m'a un peu gonflé, ce truc- 

dà, quoi ! » Le conversation se pour- 

snit ensuite sur des sujets divers — 

des relations communes, une histoire 

Les fafs. les papelards que 

"on MER PS y sont pas 

arrivés ». Autrement dit, une 
demande d'intervention à propos de 
son bar, menacé de fermeture, Le 
commissaire reste sur la réserve, et, 
de fait, La Palmeraie sera fermée 
quelques jours plus tard. 

Fût-elle judiciaire, une écoute 
téléphonique est-elle une preuve ? 

. Les avocats du commissaire Jobic 
r'ont-ils raison de contester la 
légalité de celle-ci, au prétexte que 
son décryptage ne prend pas la 
forme d'un procès-verbal bonne 
et due forme ? Ces questions juridi- 
ques seront äprement débattues. 
Mais septembre 1987, pour le 
juge Hayat, il n'ya di is guère 
de doute : le commissaire Jobic 
entretient avec les Frères Moustapha 
des relations qui vont bien au-delà 
du simple traitement d’informa- 
teurs. Le juge l'inculpera de proxé- 
nétisme aggravé deux mois plus 
tard, le 28 novembre 1987. Nous 
voici au cœur de l'affaire, de son 
enjeu 

Libre depuis le 7 juillet dernier, 
après semaines d'incarcéra- 
tion, sontenu par le Syndicat des 
commissaires de police et des hauts 
fonctionnaires de la police nationale, 
bien noté en tant qu'officier de 
police judiciaire (OPJ) par le par- 
quet de Paris — 53,85 en 1987 (les 
notes vont de 1 à 5), — Chaudement 
félicité, la même année, par ses 
supérieurs — « résulrats exception- 
nels», «une vocation policière 
digne des plus grands éloges ». 
.* courageux et dynamique», — 
promis, disait-on avant ses démèlés 
judiciaires, à la direction de 
la brigade de répression du bandi- 

(BRB, la prestigieuse brigade 
antigang). le commissaire Jobic s'en 
tient à une constante ligne de 
défense : la famille Moustapha — la 
mère, Louise, et les deux frères — 
sont ses informateurs, très bons 
«indics » : il les ège pour d'évi- 
dentes raisons d'efficacité profes- 
sionnelle : mais il n’est pas cor- 
rompu, la relation ne s'est pas 
inversée, elle est à sens unique, C'est 
lui qui mène le jeu. 

à A rer ee conieton 
u j est à l'opposé : 
ma passé le frontière commissaire 

. déontologique. n'a pes respecté 
émemxires prudences; se rela- 

tion avec les frères Moustapha est à 
l'image de la conversation du 
31 août 1987, où c’est lui qui semble 
rendre compte à son « indic » : et le 
magistrat n'exclüt pas qu’Yves 
Jobic ait retourné à son profit cer- 
taines pratiques du «milieu». Mai 
une intime conviction ne suffit pas à 
faire une bonne justice, les défen- 
seurs du commissaire ne manquant 
pas de souligner le + pris» du 
juge Hayat quW'is accusent d'être, 
viscéralement «: 

Les accusations 
” de « Zouzou» 

- Mieux vaut donc rester au plus 
près du dossier d'instruction De 
quels éléments à charge se prévaut 
M. Jean-Michel Hayat? Des témoi- 

parties 
civiles. Pour la plapart, elles exer- 
cent ou ont exercé rue de Budapest, 
une ruelle sordide du neuvième 
arrondissement où règne la prostitu- 
tion dite «d'abattage». Le juge 
Hayat y a effectué le 19 janvier un 

de justice fort méticuieux 
dont le procès verbal est à lui seul un 
document ethnographique 
(le Monde du 23 juin). L 
des studios mi les, des murs 
lépreux. des immeubles privés d'eau, 
des tas de préservatifs usagés et les 
allées et venues d’une prostituée qui, 
en une seule heure, fera quatre 
«passes ». , 

Que recontent ces témoignages, 
retenus par le juge pour leur préci- 
sion parmi une trentaine de déposi- 

Yves Jobic Lean sombre es 
proxénètes afin con! ui- 
méme les rs L'accusation a 

ve, et explique l'mculpation, 
5 novembre 1987, du commissaire 
pour proxénétisme aggravé, ne 
serait-ce que pour qu’il puisse se 
défendre en ayant accès au dossier. . 

Accumulées une à une par le juge 

Hayat, ces accusations ont £té main- 

tennes par les intéressées lors d'une 

confrontation générale, le 1= juillet. 
Zoulikha’Zenatti, dite «Zou- 

zou», qui vit aujourd'hui sous la 
protection des gendarmes, affirme 

qu'elle a régulièrement versé de 
l'argent au commissaire : + Jobic me 

faisais du chantage. (...) J'ai été la 
‘dernière des dernières à avoir remis 

de l'argent à Jobic, avant moï il y a 

‘eu «Faty la grande ». c'est-à-dire 
Fatna Kebdani et Hamel. Il y avait 
même des Françaises. » Nacers 

jamais eu affaire au commissaire, 
confirme : un jour, rue de Budapest, 

alors que «Zouzou» venait d'être 

traitée de « balance à Jobic par 

une des filles, celle-ci Hi aurait 

2, 

Société 
Les multiples facettes de l’affaire Jobic 

Le commissaire et les « indices » 
expliqué + qu'en fait elle travaillait 
pour Jobic ». Et elle ajoute: « Ce 
Que je veux dire par là, c'est qu'elle 
se P situait pour le compte de 

ie. » ° 
Nadjia Khebir, qui précise n’avoir 

« jamais rernis d'argent » au com- 
missaire, renchérit: « Tout {e 
monde savait, rue de Budapest, que 
« Zouzou » était a femme à Jobic. 
fi } Cela veut dire qu'elle travail- 

it pour Jul.» Fatna- Kebdani 
assure qu'en juillet 1986, après que 
le commissaire eut interpellé son 
sourebeurs CA emmenée déjeuner : 
« Il m'a expliqué que je n'avais plus 
besoin de souteneur que c'es lui 
qui se chargerait d'assurer ma pro- 
tection C'est au cours de ce repas 
qu'il m'a demandé de lui remettre 
Ja somme de 8 000 francs par 
semaine. » 

Leoubaria Nalce, aliss Samira 
Kberi, affirme quant à elle avoir 
rerais 3000 francs à Yves Jobic, en 
échange de son intervention pour la 
faire relâcher per un service de la 
préfecture de police, puis 
9 000 francs afin d'obtenir un passe- 
port. | 

Nadia Mazière assure avoir versé, 
1987, trois fois de l'argent à 

Yves Jobic =, deux fois 3000 francs 
et une fois 6000 francs. Elle prétend 
que le commissaire l’a priée 
d'envoyer des mandats à Jean-Pierre 
Tagliaferi, un malfaiteur détenu à la 

fai ue léMoir & 
Au atule 

Mais ‘prison de le Santé pour une affaire 
criminelle, ES 
ses amies, qui, ellè, n'est pas prosti- 
tuée, Britte Bracchi. Celle-ci 
affirme même avoir avancé l'une de 
ces sommes à Nadia Mazière et pro- 
duit les Bulletins de salaires de son 
concubin où figurent les a comptes 
de salaires. demandés à cet effet. 
Enfin, Marie-Line Barbier déciare 
avoir eu un conflit de territoire avec 
une autre prostituée, Patricia Bos- 
chetto, qui s'est réglé par une ren- 
contre entre les « deux maris », dont 
Tun, jure-t-elle, n'était autre que le 

Un témoin 
girouette 

« Patricia Boschetto était maquée 
par le commissaire de police Yves 
Jobic>, conclut-elle sur un ton 
péremptoire. Patricia Boschetto qui, 
justement, manque à l'appel. Un 
témoin-girouette, cette Patricia ! 
C'est elle qui, témoignant en juin 
1987 dans l'affaire des stupéfiants 
instrnite au départ par le juge 
Hayat, lui confiera, La première, 
hors procès-verbal : + Jobic touche 
des enveloppes. - Elle se rétractere 
par la suite, affirmant que le juge 
avait voulu la contraindre à monter 
un piège contre le commissaire. 
Mais, le 25 janvier dernier, elle: 
reviendra à sa position première, 

lettre manuscrite adressée dans une 
au juge où elle 

Durant 
gue et orageuse, le commissaire 
réplique à chacune de ces accusa- 
üons, qui ne sont, pour lui, que des 
diffamations. Et il a, en sa faveur, 
un argument, le point faïble du dos- 
sier du juge : nulle trace de tout cet 
argent dans ses revenus OU son train 
de vie, aucun recoupement matériel 
de ces témoignages. 

Deux experts ont passé au peigne 
fin ses ressources, Son patrimome, 
les mouvements de ses comptes ban- 
caires depuis 1985 : ils n’ont trouvé 
que deux ues dont l’origine n'a 
j être justifiée, pour un. montant de 

6 500 francs, et sstimons les 
par mois d'Yves 

bic à 4279 frincs en 1985, 
6 445 francs en 1986 et 4 451 francs 
en 1987, auxquels il faut ajouter une 
pins, sans qe ln Groton do 

PJ parisienne, de i 250 francs !. 

ë 

Dans cette partie de bras de fer, 
le juge Hayat sait qu'il est, ici, en 
position de faiblesse : têtu, i] conti- 
nue de chercher sur la basë, dit-on, 
de nouveaux éléments. 

Jusqu'à une éventuelle décision 
contraire d'un tribunal, le commis- 
saire Jobic est donc innocent, 
comme, en théorie, tout inculpé. 
Cependant, d'un simple point de vue 
administratif, et non plus judiciaire, 
son affaire lève un voile inattendu 
sur ce couple énigmatique : le com- 
missaire de PJ et ses «indics ». La 
question posée est simple : jusqu'où 
peut aller La « protection » accordée 
aux informateurs? Car c'est peu 
dire que le commissaire, avec 
l'accord de son supérieur direct, 
M. Philippe Vénère, chef de La pre- 
mière DPJ, mettra tout en œuvre 
pour défendre dans ce maelstrôm ses 
«iodics» Contre un magistrat qui, 
lui, les soupçomne de délits graves. 
Quitte à tenter d'enrayer la marche 
normale de la justice. 

Audition 

Aux yeux de celle-ci, qui sont 
Jean-Claude et Jean Moustapha, 
puisqu'il s'agit d'eux ? Le premier, 
remis en liberté, fin juin, contre une 
caution de 100 00 francs, est soup- 
çonné d’être un dealer. de haschich, 
voire même d'hérolse, en compagnie 

d'un Egyptien, Mohamed Safwat, 
déjà poursuivi en 1980 pour impor- 
tation de stupéfiants. 

Le second, toujours incarcéré, est 
soupçonné de se livrer au proxéné- 
tisme, en faisant «tourner», dans 
un studio du 3 bis, rue de Budapest, 
cinq filles le jour, cinq autres le nuit, 
auxquelles il extorquerait 
1200 francs par semaine. la 
justice, Jean Moustapha a même 
toute l’apparence d'un récidiviste: : 
le 13 septembre 1983, il avait été 
condamné pour proxénétisme à un 
an de prison et deux ans d'interdic- 
tion de séjour. 

Ce pedigres n’est pas contradic- 
toire avec leur statut d’ «indics», 
bien au contraire : il n'est de bon 
informeteur qu'au sein du milieu lui- 
même. Mais, parfois, les «indicss 
«tombent» parce qu'un magistrat a 
quelque chose de tangible à leur 
reprocher. C'est la loi du genre : 
après tout, aussi précises soient- 
elles, leurs informations ne sauraient 
racheter leurs propres délits. Les 
policiers qui les. traitent doivent-ils 
néammoins prendre, coûte que 
coûte, leur défense? En l'occur- 
rence, les commissaires Jobic et 
Vénère ont répondu oui. 

D'abord pour Jean-Claude Mous- 
taphe. Dès que celui-ci est inter- 
pellé, le 8 décembre 1986, par le ser. 
cice départemental de PJ des. 
Hauts-de-Seine, Yves Jobic mulri- 
plie les démarches auprès de ses col- 
.lègues. Coups de téléphone, visites 
sur place, requêtes au parquet, mais 
en vain. Un rapport du commissaire, 
daté du 10 décembre, décrit par le 
menu ces imerventions Où «nous 
avons insisté pour arranger l'affaire 

- de.cette famille ». Les responsables 
de la première DPJ ne s'avouent pas 
battus. Ils vont jusqu'à faire parve- 
mir au juge Hayat une liste de vingt 
et une «affaires données à notre 
service par la famille Moustapha ». 
démarche plutôt inhabituelle. Mais 
ils n'obtiennent que des permis de : 
visite. 

Toutefois, le 11'maïi 1987, is 
réussissent À extraire de sa prison, 
pour une journée, Jean-Claude. Offi- 
ciellemeat, D s'agit d'obtenir de lui 
des renseignements sur une affaire 
de vol avec violence instruite par un 
juge parisien, M. René Humetz 
Chargé de l’anditionner, le commis- 
saire Jobic va lui-même le chercher 
à Fresnes. Sur la main courante de 
la première DPJ, les heures d'entrée 
et de sortie de Jean-Claude Mousta- 
pha sont bien indiquées, maïs, 
le colonne où il aurait dû émarger à 
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la fin de sa garde à vue, il est ins- 
crit : < Refuse de signer.» Plus 
curieusement, aucun bal 
écrit ne sera établi : le juge d'ins- 
truction parisien le confirmera à son 
collègue de Nanterre, après que ie 
commissaire Jobic aura prétendu le 

Une victime 
du milien ? 

Quelques mois plus tard, l'associé 
de Jean Moustapba au bar La Pak 
meraie, Rachid Mecheri, affirmera 
au juge Hayat que cette extraction à 
été <arrangée» : moyennant la 
somme de 25000 francs, Jean- 
Claude Moustapha aurait pu aller 
rendre visite à sa mère, Louise. Or 
voici que, dans l'agenda du commis- 
saire Jobic, le magistrat découvre 
d'étonnantes inscriptions : à la date 
du 7 mai 1987, « Tel. Louise », et à. 
celle du 11 mai 1987, jour de 
f'extraction, ,.« Louise = 
26/2 étage». Et, effet, Louise 
Moustapha habite à Paris au 
deuxième étage du 26, boulevard 

Dans cet épisode, le juge va mar- 
quer un point : le commissaire n'arti- 
vera pas à expliquer de façon cohé- 
rente la raison de cette inscription. Il 
se contentera d'invoquer un risque 
d’évasion. El aurait noté l'adresse de 
Louise pensant que, dans cette éven- 
tualité, son fils irait s’y réfugier. 
Mais l’adjoint d'Yves Jobic, l'inspec- 
teur Michel Creissac, entendu le 
7 juillet per l'IGS, la police des 

ices parisiennes, le contredit : 
«Je ne m'explique pas pourquoi il 
a fait cela car il connaît l'adresse. » 
Et le commissaire lui-même laisse 
transparaître son embarras, lors d'un 
interrogatoire-en janvier : « Je ne me 
rappelle pas pourquoi j'ai inscrit 
cela sur mon carnet. » 
’ Quant à l’autre frère, Jean Mous- 
tapha, depuis son arrestation, le 
23 octabre 1987, qui précède d'un 
mois sa propre inculpation, le com- 
missaire Jobic n'aura de cesse de 
faire son éloge. Avec aplomb, il 
reconnaît avoir fermé les yeux sur 
son interdiction de séjour « en 
échange A'pormatine très impôr- 
tantes + « J'ignorais que Mousta- 
Pha se livrali au proxénétisme, je ne 
l'ai jamais vu rue de Budapest (...}, 

_insiste-t-il, Jusqu'à son interpella- 
tion par les ge , je n'ai 
jamais eu connaissance du moindre 
crime ou délis fait par Jean Mous- 
tapha. » Non, répète-t-il, Jean 

oustapha n'était pour lui qu'un 
simple « commerçant ». 
À trop vouloir prouver, le com- 

missaire n'évite pas une contradic- 
tion : l'interdiction ‘de séjour, sur 
touche il fermait les, yeux, n’avait- 

le pas pour origine une 
tion dans une procédure pour proxé- 
nétisme diligentée, en 1983, par La 
première DPJ, son propre service, 
où il fut affecté en 1984? Le com- 
missaire n'en fait-il pas trop ? Com- 
ment le juge Hayat n'aurait-il pas le 
sentiment d'être défié, quand, le 
29 janvier, Yves Jobic jui répond, à 
propos de ses interventions pour les 
frères Moustapha : « J'estime avoir 
fait les démarches normales, en 
n'atiachans toujours à respecter les 
circuits administratifs el judi- 
cfaires, à propos d'individus qui, 
tout en vivant en marge de la société 
<fficielle, ont largement contribuë à 
sa défense. » 

« Que voulez-vous, un: innocent, 
a se défend mal>, commente 
M. Daniel Dugléry, secrétaire péné- 
ral du Syndicat des commissaires. 
Pour lui, il n'y a pas de doute : Yves 
Jobic est la victime, victime d'une 
vengeance du « milieu» parce que 
trop zélé, victime de prostituées 
dont il arrêté les souteneurs, victime 
de son succès — mille cent personnes 
déférées au parquet en quatre ans 
d'activité à la tête des unités de 
recherche de la première DPJ. -« Un 
innocent, ça”se défend mal. » Car, 

FAITS DIVERS 

e Accident d'ULM, en Lozère : 
deux morts. — Le pilote-d'un ULM 
et sa passagère ont été tués le lundi 
8 août, lors d'un baptême de l'air à 
La Garde, près de Mende, è 

dans cette affaire tissée d'ambi- 
guités, il est un terrain sur lequel ses 
collègues ont, malgré tout, du mal à 
suivre le commissaire : les pressions 
sur les témoins, cet inexplicable,- 
sinon inexcusabie, recours au 
«milieu» pour se défendre. 

C'est l'ultime volet ouvert par le 
juge Hayat avec, cette fois, des élé- 
ments plus consistants que de sim- 
ples témoignages sans preuves Mmalë- 
relles. Ayant reconnu avoir essayé 
d'obtenir les rétractations de cer- 

inculpés, depuis La fin juin, de sul 
nation de 1émoiss. I y a Ahmed Ben 
Arbia, dit el'indien», «tombé» 
pour proxénétisme en mai 1987, 
condemné à buit mois de prison et à 
deux ans d'interdiction de séjour, et 
qui; sorti de prison le 14 avril, croise 
— en pleine illégalité — à Paris, rue 
d'Amsterdam, le commissaire Jobic 
qui lui demande d'aller remettre un 
modèle de lettre à deux de ses accu- 
satrices. 

T1 y a aussi Bernard Lemouton, 
connu comme ète du 3 bis, 
rue de Budapest, par la brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme, qui 
a, par «un pur hasard», arraché la 
page des «J» de son carnet 
d'adresse, qui reconnaît avoir écrit 
une lettre de rétractation pour 
Samira Kheri, analphabète en lan- 
gue française, et qui est accusée par 
«l'indien» d'avoir mis «un 1our- 
nevis sur la de Laouharia 
Nacel» pour qu'elle écrive une let- 
tre semblable. Il y a enfin Boume- 
dine Ouchent, dit « Michel ». gérant 
du bar le Vosgien, situé non loin des 
locaux de la première DPJ, qui. lui 
aussi,.a arraché la page des «J» de 
son carnet, et qui a également tenté 
d'obtenir des lettres de rétractation. 

« Contaminé 

par la pègre » 
« Michel =, encore l'un des 

«indics» privilégiés du commissaire 
Jobic qui, récemment encore, 
l'appelait presque chaque jour à son 
DPPE Michel dont le discours sur 

- le policier a changé au fil des imer- 
rogatoires. « C'est un bon flic, car il 
arrète sous les truands », déclare--il 
-d'abord, en ajoutant: + Je lui télé- 
phone fréquemmen: pour lui donner 
des affaires. » Puis, quelques heures 
plus tard: « J'en ai rien à foutre de 
Jobic, je suis obligé de travailler 
avec la police. C’est donnant don- 

* nant, Ou je donne une affaire ou je 
perds mon autorisation d'ouverture 
de nuit, » Et enfin, le 13 juiller, 
dans le cabinet du juge Hayat: « Le 
commissaire Jobic était au dé, 
un excellent policier. Le ème 
qui s'est passé, c'est qu'il a été com- 
plètement comaminé par la pègre. 
contaminé par la famille Mousta- 
Pha, qui est une famille de truands 
de la pire espèce. » 

Récemment, presqu’en catimini, 
«lindien» et <Michel» on été 
remis eu liberté, en remerciement, 
sans doute, de leur collaboration 
active. Avec le juge. cette fois. Aussi 
le parquet de Nanterre a-1-il récem- 
ment présenté à la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation une 
requête en vue de désigner La juri- 
diction appelée à connaître des faits 
de «subornation de témoins » 
imputés à l'officier de police judi- 
ciaire Yves Jobic. La décision est 
attendue, Si le juge Hayat est finale- 
ment désigné pour suivre le dossier, 
il sera conforté. Dans le cas 
contraire, la décision de la chambre 
criminelle pourra être considérée 
comme un désaveœu. 

En attendant, il est permis d'avoir 
une pensée pen l'‘indic», Jean 
Moustapha, désigné à la vindicte de 
ses semblables. Le 21 janvier, il se 
lamentait : « Je considère que Jobic 
agit en crapule lorsqu'il fait savoir 
à la presse et à la sélévision que j'ai 
été son informateur. » 

EDWY PLENEL, 

90 grammes d'héroïne et une arme 
automatique de 7,685 mm. 

Les deux hommes ont été inculpés 
d'infraction à la législation sur les 
stupéfiants et Bissoni de recel. Ils ont 
ocre à Je. manon d'arrêt de 

ice. 

e Disparition d'un véhicule 
transportant une source radioac- 
tive. — Un véhicule transportant uns 
source radioactive appartenant à une 
société de Fauville-en-Caux (Seine- 

* Maritime) a disparu dans la région de 
Haute-Normandie. . La source, conte- 
nue dans un caisson cylindrique muni 
d'une poignée, était destiné à la véri- 
fication de soudures de canalisations 
en construction. Dans un communi- 
qué, la préfecture de la région met en 
garde contre la manipulation de cette 
source, qui pourait provoquer des 
brülures locales en cas de contact 
direct. Le matériel, d’une hauteur de 
dix centimètres, pèse environ 8 kg. 
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Environnement 

L'île de Ré digère son pont 
{Suite de la première page.) 

Ils franchissent le pertuis sur un 
étroit ruban de bitume, sous le 
contrôle de quatre caméras qui veil- 
lent à la - permanence du flux - et 
donc interdisent aux automobilistes 
de s'arrêter pour contempler l'océan 
du ane des germe né pie du 
pont. jusque-là ï , CS 
devenue la banlieue la plus accessi- 
ble de La Rochelle ! 

Mais les automobilistes ne per- 
dent rien r ne plus attendre à 
l'entrée, L'ile se venge bientôt avec 
des embouteillages monstres aux 
différents points noirs du réseau rou- 
tier. Tous redoutent notamment le 
carrefour de la Passe, véritable gou- 
let d'étranglement entre le nord et le 
sud de l'île, et aussi - les feux de 
Saint-Martin », c'est-à-dire le croi- 
sement de Saint-Martin-de-Ré, capi- 
tale de l'île, où des files de plusieurs 
kilomètre s'étirent au feu rouge. Ces 
embouteillages, fréquents en juillet 
ei août du des bacs, sont 
devenus la règle aujourd'hui. 

Les chiffres Je confirment : 
49000 véhicules avaient pénétré 
dans fe en juillet 1987. On en a 
enregistré 69 en juillet de cette 

malgré un temps ghus que 
médiocre. Avec le retour du d 
bleu dans le ciel charentais, août ris- 
que de connaître la congestion Lotale 
aux heures de pointe. 

Ainsi donc, comme le prévoyaient 
ks « antipontisles », l'insupportable 
attente s’est seulement déplacée du 
bac à l'intérieur de l’île. Les Rétais, 
toutefois, préfèrent oublier cet 
inconvénient momentané, qui ne les 
gêne que deux mois par an. « Vous 
n'imaginez pas comme la vie est 
transformée pour nous, observe un 
ostréiculteur d'Ars. Quand nous 
rentrions du marché à 3 heures du 
matin, nous étions obligés de cou- 
cher à La Pallice en attendons le 

Le # 

lendemain. Aujourd'hui, le 
vert vi! re heures 

peur de rater 

horaires lorsqu'ils veulent rallier le 
continent { 

Le pont a d'autre part induit un 
nouveau service de transport en 
commun, La ligne numéro un du 
réseau d'autobus de La Rochelle 
pormet aajourd Hu ri svener 
toute la el pu” 

ee Shine Our seule. 
ment 6 francs , n'importe quel 
Rochelais td aller aux Plages 
de le de RE = Je soul qui soient 
propres à la baignade — et sans 
encombrer avec son véhicule. Ce 
nouveau service « Autoplus ». = un. 
bus ou leurs 
auquel s'est te une 
l'île beptisée « Rébus», permet 
aussi aux Rétais de se rendre facile- 
ment à la Rochelle. Au grand déses- 
poir de certains et 
artisans de l'Île, qui vivaient 
jusqu'alors à une clientèle 
Captive. Les tazis, les entrepreneurs 
du bâtiment, les petits commerces 

tionnels, tradi 
le contrecoup de La. « liaison L 

eLe ne remplit pas l'ile, il 
la vide », résume hardiment 
M. Léon Red maire de La 
Flotte-en-Ré, qui s'est longuement 
battu pour obtenir des mesures de 

on de l'environnement avant 

heure, — 
desserte 

Rochelle, mais c'est pour mieux la 
remplir pendant la saison estivale, 
notamment avec un nouvel afflux de 
visites à la journée. « On voir des 
promeneurs du dimanche qui vien- 
nent des Sables-d'Olonne ou même 
de Poitiers », constate un restaurs- 
teur de Rivedoux. 

qi qu'il en soit, l'envahissement 
de l'île suscite toujours autant 
d'inquiétude auprès des résidents 
secondai aujourd'hui deux fois 
Plus nombreux que les résidents per- 
manents (3). mblés depuis 
1954 au sein de l'association des 
Amis de l'ile de R€ (ALR), ces 
Rétais d'a: on ont bataillé contre 
le pont avec force recours devant les 
tribunaux. S'ils reconnaissent 
aujourd'hui leur défaite, ils n’enten- 
.dent pas baisser les bras devant les 
promoteurs et tous ceux qui ne vont 
pes manquer de s" rer la 
rèche du pont. « Les choses 

sérieuses vont vraiment Commencer 
maintenant + a prévenu d'emblée le 
président de J'AIR, M. Gilles Bou- 
thillier, lors de l'assemblée pénérale 
de l'association, réunie samedi 
6 août à La Flotte-en-Ré. 

Un rapport 
confidentiel 

Les Amis de l'île de Ré souhaitent 
notamment que le rapport de 
M. Jean Gadant, ingénieur générai 
des eaux et forêts, chargé par 
MM. Mébaignerie et Carignon de 
définir un aveir pour Ré, soit enfin 
publié — il est resté confidentiel 
depuis sa remise le 28 avrii dernier, 
Ce rapport contient, en effet. une 

série de tions pour maîtriser 
loppement de la nouvelle 

« presqu'île », comme le classement 
de [a partie sud de RE et la création 
d'un «organisme su, unal 
puissant: », capable de résister aux 

É 

Æ ‘ : 
Æ = S Pau 
pressions de l'urbanisation à. 
outrance. « C'est La maîtrise du fon- 
cier qui déterminera l'avenir, insiste 
le maire de La Flotte, Nous avons 
déjà 17 % de l'ile qui sont urba- 
nisés. Si l'on ajoute le camping- 
caravaning. on atteimt 20 % du terri- 
toire. La cote d'alerte est atteinte. > 
Elle est même dans une 
commune comme Kivedoux, qui, au 
terme de l'urbanisation inscrite dans 
son plan d'occupation des sols, 
n'aura plus que 30 % de zone natu- 
selle, A D Ar ed LA A 

u'en , date e 
fin du remembrement agricole et du” 
regroupement des campings, le fon- 
cier est pratiquement gelé. Mais 
après... : 

Les responsables de T'AIR ont 
demandé au secrétaire d'Etat à 
l'environnement, M. Brice Lalonde, 
de venir dans l'Île de Ré pour témoi- 
ge de Ia volonté du gouvernement 

protéger l'île, à tout le moins de 
suivre le dossier. « J/ comnajs bien la 
situation », dit M. Bouthillier, qui 
espère voir le ministre lors de l'inau- 
guration officielle du pont. le 

août prochain. 

ROGER CANS. 

(2) A l'origine, le péage était de 18 F 
pour tout gen ou d'un véhi 
cale, mais 2 té supprimé ie 8 jules. 
Fe On compte actuellement 

12 résidences fixes dans l'île, dont 
8000 secondaires. Le de 
Sp PPomesE. adopté en prévoit 

M. Philippe MUFFANG 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité, à Paris, 
le mardi 9 août. 

ces — 

— Mw Marguerite Benchaya, 
M. ct Ma Antet 

et ses fils de Florence, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de lour cher époux, père et grand- 
père, 

. M. Messod Samwel BENCHAYA, 

gurvenn à Casablanca, le jeudi 4 août 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

= Me Marie Benguigul, 

FM ex Mes Georges Benguigui épouse, 
et leurs enfants, 

M. et Me Gilles Benguigui, 
leurs enfants et petits-enfants, M. Alexis Bereuiaut 

ses cufants, 
Les familles Baroghel, Benguigni, 
Bénichou, Bénitah et Ganancin. 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Raoul BENGUIGUI, 

survenu le 7 août 1988, dans su quatre- 

L'inhumation a eu lieu ce mardi 
Jaoût. 

80, tue Haxo, 
75020 Paris. 

— Sa famille 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Annie BOUZIQUES, 
néc Barrière, 

surveau le ? août 1988, des suites d'un 
Cancer. . 4 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
de Marcillac-a-Croze Corrèze), le 
mercredi 10 août, à 17h 

Des dons peuvent être adressés à |. 
l'Association la recherche sur Le 
cancer (ARC). 

Cet avis tient lieu de Faire-part. 

enfants, 
Les familles Waravka et Berst, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

Jacques CHARPENTIER, 
ancien avocat à la cour d'appel de Paris, 
Capitaine de cavalerie honoraire, 

croix de guerre 1939-1945, 

survenu à Paris, le 28 juillet 1988, dens 
sa s0ixante-seizièmme année. 

Les obsèques ont, selon la volonté du 
SAN Ce cEPDCées daes 1 plas Mricie 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

CARNET DU MONDE 

Lacie, . 3 
ses petits-enfants et arrière-potits- 
enfants, 

Les fernilles Deban, Benichou, Chou- 
raqui, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

Me Rebecca CHERAKI, 
née Daben, 

le 8 août 1988, dans sa cent cinquième 
année. 

Réunion au cimetière parisien de 
Pantin, le mercredi 10 août, à 11 heures. 

5. avenue de la Résidence, 
92160 Antony. 

- Saint-Lourentsur-Saône (01). 
Thonoz (24). 

M3 Colette Cousin, 
M. et Mo Jean Pelletier, 

Anne et Catherine, 
M. et Mes André Cousin, 
Laetitia et Wiadimir, 
ses enfants et petits-enfants, 
Et toute la famille, 

ont ln douleur de faire part du décès de 
M veuve Albert COUSIN, 

née Louise Rocquet, 
combattant volontaire 

de ia Résistance début 1941, 

survenu ke 7 août 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. ; 

Les ques religieuses auront lieu 
le jeudi 11 août, à 15 heures, en l'église 
de Saim-Laurent-sur-Saône. 

Lis rappellent la mémoire de 
Albert COUSIN, 

tué au combat dans les maquis de l'Ain, 
Le 12 juillet 1944. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

jacques DOUSSET, 
directeur général honoraire 

à la Commission 
des Communautés 
Chevalier de la Légion d' " 

survenu le jeudi 4 août 1988, à Paris, 

L'inhumation aura lieu le mercredi 
10 eût, au cimetière de Pantin, à 

«Av en fs où que veu: .. 

Mur Agnès Vaquin : 

Ainsi que les familles parentes et lié : 

Qu La:douleur de faire part de meet 

M. Albert FONDANAICHE, 

à Dieu, le 2 août 1988, dans rappelé à Diou, le 1988, sa 

La cérémonie reñgieuse suivie de 
l'iabumatipa a eu lieu le 4 août, à Razès 
Haute-Vienne), dans l'intimité Fami 

Li) 

51, avennc du Parc, 
33120 Arcachon. 

Sports 
‘Le verdict sans appel des sélections | 

Sebastian Coe interdit de JO - 

coureur britannique révait de fêter 
ses trente-deux ans, le 29 bre 

Mais le jrampion Fecompee 
anera pas lection britannique 
aux Jeux Il a été victime, le samedi 

guillotine des sélections Pour être 
ualifié en compagnie de Steve 
ram, retenu d'office par les sélec- 

tionneurs, 1] devait terminer premier 
ou deuxième du 1 500 mètres. Or, ce 
jour-là, le roi du demi-fond mondial 
depuis dix ans était mécormnsissable, 
Les jembes lourdes, il n’a même pas 
françhi les éliminatoires, termisant 
derrière d'obseurs coureurs de 

série B, à plus de 5 secondes de son 
record personnel, bien loin des 
En qu'il réalisait à l'entraînement 
q jours plus tôt. ques 
- Pour participer à cetté épreuve 
lective = dont il avait publique: . 

ment critiqué le principe, = « Seb » 
Coe avait interrompu un stage de 
trois semaines en altitude en Suisse. 
C'est peut-être parce qu'il a couru . 
trop 1ôt après son retour au niveal 
de la mer qu'il s'est retrouvé sans 
force. Il aurait toutefois pu être 
repêché par le comité de sélection 
sur 800 mètres, une distance dont il 
détient toujours le record du monde 
et sur iaqueite il a obtenu la 
médaille d'argent aux Jeux olympi- 
ques de Moscou et de Los Angeles. 

Inquiets de son état de méforme, 
les sept sélectionneurs réunis lundi 
lui ont finalement préféré Peter 
Elliott pour défendre avec Cram et 
McKean Les chances britanniques. 

Confrontés au même lème en 
1984, ils avaient fait le choix 
inverse : battu per Elliott lors d’une 
épreuve officieuse de sélection, Coc 
avait néanmoins été retenu pour Los 

Dofficieuses, les sélections sont 
officielles. Les sentiments 

“n'ont plus cours au bord des pistes ; 
kes cœurs ont le battement sec du 

tre. Sebastian Coe restera 
dans la légende du demi-fond mon- 
dial comme l’un des meilleurs 
milers de tous les temps. L'homme 
aux huit records du monde ne sera 
en 
exploits de Cram, Elliott, Crabb, 
McKean, la relève du riche demi 
fond britannique. + f{s connaissent 
Je plus grand honneur qu'on puisse 
connaître en Sport * son 
Pays aux Jeux olympiques », a sim- 
plement commenté £ Champion, Li 
parie d'expérience. 

: J.-J. B. 

as, 
Bas} le jeudi 4 août et soul de 
viol per la police néerlandaise, a été 
remis en fiberté lundi. Le juge d'ins- 
tuction d' estimé qu'il 

lier, le 9 août 

ses petites-filles, a 
Les familles Frenay et Ciosi. 5 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

Henri FRENAY: 
ærand-croix de La Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 

survenu le 6 août 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans. 

Les ont été célébrées dans la Ten Ent 

L'inhomation a eu lieu au cimetière 
de Porto-Vecchio (Corse). 

Un service funèbre sera organisé uhté-" 
rieurement à sa mémoire en l'église 
Saint-Louis des Invalides. Toutes indi- 
cations seront données À la presse, 

24, rue Guenberg, 
92100 Boulogse-snr-Seine. 

(Le Monde du 9 août) 

du Musée Rodin, 

M. Maxime LEENHARDT, 
le 7 août 1988. 
Les obsèques ont eu feu à Momtpet- 

« Jesaisen ‘ai cru. » + 
. Led Tim. 1-12.) 

Verchant, 
34170 Castelnau-le-| 

M. 
(PLREN CNRS Paris), 
M. H. Pui 

(Université de Paris), 

font part du décès de 

directeur de recherches au CNRS, 

survenu ke 5 août 1988. 

Les mes ont eu lieu le mardi 
9 août, en l'église Sainte-Clotilde 
(31110 Le Buscat). 

Ma Legris, 
LB, rue de 
31110 Le Buscat. 

ses enfants ot petits-enfants, 
ont la douleur ds faire part du décès de 

Me LEUREL, 

survenu Le $ août 1988. 

Cet avis tient bieu de faire-part. 

La . _ je, serie pue 
28, rue Borghèse, 
PDO Ney. 
33, avenue de Vilbiets, 
75017 Paris. . 

— Me Sharon Loëwakd, 
sou épouse, 
Toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Bicherd LOEWALD, 
survenu Le 6 aoûr 1988, à Paris. 

— Charles Maj, 
David, Mercedes et Ulysse, 

ont la douleur de Faire part du décès de 
leur père et grand-père, 

Joseph MAJ, 

survenu dans ‘sa quatre-vingt-sitième 

L'incinération aura lieu au cimetière h 
du For Lectahe le'vendredi 22 août, à ” 
ï , St 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

et leurs enfants, . 
Les familles Ravanas, Garcia, Payan, 

Soubies, Bourgarel, Chainot, Gavoty, 
Nicodème, Garnier, Drier dé Laforte, 

parents ot alliés, 
ont la douleur de Faire part du rappel à 
Dieu de 

| M. Georges RAVANAS, fr L 

chevalier du Mérite agricole, 

survenu le 30 juillet 1988, dans sa 

La cérémonie religieuse a Eté célé- 
brée en l'église de Mallemort, le 2 août 
1988. . 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Priez pour Ini. 

19, avenue des Alpines, 
13470 Mallemort. 

— Pau. Gallargues-s-Montueux. 

M. 
née Renée Recchia, 

.… M. Mavrice Vial et M, 
née Colette Raffi, 
et leurs enfants, 

M Sabine Jaubert, 
‘Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M Pierre RECCHITA, 

survenu le 6 août 1988, à l'äge de trente- 
trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu mardi 
9 août, à 17 heures, en l'église de 

a eux. 

ont la tristesse de faire part du décès 
survenu à Paris, ie 7 août 1988, dans sa 
cent unième année, de 

M®* Robert REY, 

leur mère et belle-mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère. . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Un service religieux célébré à 
Paris fin septembre. se 

48, rue Monsieur-le-Prince, 
75006 Paris. 
manne 

— Mes Claude Vauchez, 
M. et Mer Michel Baudemont, 
M. et Mes André Vauchez, 

es enfants, 
François et Yolande, Florence Babi è Marie Odile, Jean-Deuid où Frédé R 

que, Claire Bau LU 
Etienne, Anne, Antoine Vauchez, gs, 

ses petits-enfants, Res 

Adrien, Maxime Babics, Gage 
Romain Beudemont, x 

ses arrière-petits-enfants, D 
ont la douleur de faire part du décès de Es 

M® Antoine VAUCHEZ, RE 
survenu k 2 à août 1988, à 
dans sa qua 

La cérémonie religieuse a ét célé- 
brée le 4 août, en [4 ie ar 

25, avenue 
Bruxelles 1180. 

FE 

docteur Raymond WOLFF . 

ont eu lieu dans l'intimité familiale, au . Re ares 
{Le Monde daté 7-8 août.) 



Hommage posthume 
et rétrospective 
Pour Jean Hélion, 
et nouvelle occasion 
de se convaincre 
de son génie. 

D n'est ni très nouveau ni très 
aventureux d'affirmer que Jean 

a été, un i-siècle durant 

D NE A D D Er gi re a! te. On veut croire que 
depuis la monumentale TÉtrospec, 
dede & Munich, lui consacra 
le Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris il y a quatre ans oul ne 
doute de l'intelligence et de la singu- 

té de son œuvre. On veut le 
croire malgré la faïble place qui lui 

les années 

la-Sorgue est 
établir plus fermement encore la 
gloire de cet irréductible du contre- 
Courant. 
A Paris, accrochage et enchaîne- 

ment des salles suivaient et illus- 
traient l'ordre c que. lis 
racontaient comment un jeune pein- 
tre tout juste issu de l'expression- 
nisme post-fauve s'était converti à 
labstraction géométrique en 1929, 
avait donné à cette dernière 
quelques-uns de ses chefs-d'œuvre et 
Has quinté en 18, revenu à La 
figure, qu’il ne re us, ique 

son style ait encore viré el œtAlé 
entre dépouillement complet et 
naturalisme méticuleux. De période 
en période, l'œuvre se décompose 
commodément selon la manière du 
moment, tantôt cousine de Léger, 
tantôt presque à la Courbet, et cha- 
que fois clairement hélionesque, que 
son originalité soit contenue dans le 
sujet, composition volontiers 
symétrique ou le chromatisme. 
Cette tion se justifiait par le 
souci de faire découvrir une œuvre 
qu'avait condamnée au demi-succès 
son indifférence aux engouements 
abstraits et dont les nouveaux réa- 
listes n'avaient su ou voulu 
reconnaître le constant. 

Le notoriété rend désormais obso- 
lète ce soin ue. À L’Isle-sur- 

années dites figuratives. Appliquée 
à un peintre dont l'évolution serait 
l'unique ou le principal intérêt, cette 
méthode serait assassine. Appliquée 
à Hélion, elle révèle que- 
ment sa cohérence et, démontre 
l'unité intime de ce qui t 
divers et contradictoire. Elle favo- 

i jon sans doute 

Culture 
ARTS 

À L'Isle-sur-La-Sorgue 

Hélion le Grand 
, L'unité est autant de couleur que 

d'ambition, de dessin que de sujet, 
es forme que de fond, et elle est 
abord garantie par le refus radical 

de dissocier dessin et sujet, forme et 
fond, manière et matière. On peut 
s'en apercevoir : l’abstraction selon 
Hélion ne s’abstrait des objets que 
pour mieux les comprendre ensuite. 
Lui-même l'avait dit, en se distin- 
gant des adeptes du néo- 

Donne des éléments de porti- 
que. des fragments mécaniques ou 
des angles d'architecte. Comme 
Léger, qui l'a précédé dans cet exer- 
cice de près de vingt aus, et comme 
le Kupka de 1930, Hélion a compris 
que la géométrie a moins de valeur 
en elle-même que comme système 
de référence à l'industrie, au 
et à l'hélice. De là des constructions 
qui gagnent complexité et le 

ition abstraite 1933, 
(a ioïl vient d'être acqiee Parle Musée d'en rmodirne de La ville de Paris). 

refus de les installer au centre de la 
toile et de les limiter à sa surface. 
Hélion suggère une suite de la 
forme, comme Degas suggérait 

plasticisme : « Eux avaient souhaité 
anéantir ce signe, le réduire à son 
minimum : moi, j'ai vu là le début 
d'un si, neuf qui saisirait le 
réel. » iles des années 30, 
dénommées Equilibre on Figure, 
sous couvert de frontalité, de 
purisme de la ligne et du carré, 
s'attachent Rss ce que l'on 
pourrait appeler compositions- 
mères, chacune organisée à partir 
l'une notion descriptive, verticalité, 

effondrement, dissémination où 
17 

avant lui la continuité d’un corps ou 
d’un rideau de scène hors champs. 
De là encore la prodigieuse élégance 
des compositions re 
en lance, et rouge, ection . 

rythme Le 

du social 
Ce ne. ce mouvement, il 

reste à Hélion à les in à une 
figuration, elle aussi derne, elle 
aussi captivée par la vitesse, 
vitrines, rues et les passants à 
vélo ; il n'est pas fortuit que la pre- 
mière composition à de 
1939 s'intitule 

F 

arrangemen s et 
par genres. 11 gpparai ainsi 
qu'Hélion, comme Picasso, adapte le 
procédé au motif. Certains se pré- 
tent à la géométrisation, cyclistes, 
hommes au chapeau sans regard ou 
bustes de fortes femmes blondes. 

Certains nus, natures mortes, 
vanités, exigent un surcroît de 
détails, des couleurs moins outrées, 
une touche plus tactile, un natura- 
lisme minutieux qui joue avec le 
trompe-l'œil. D'autres, scènes de 
rue, lecteurs de journaux. bouchers 
chargés d'un bœuf écorché, manifes- 
tants dans la rue, plus monumen- 
taux, traités dans des formats vastes, 
trouvent feur plus haut degré 
d'expression dans une peinture vive- 
ment constrastée, par gestes 
puissants selon une composition qui 
ne cesse de se souvenir des de 
clarté et de tension des années abs- 
traites. 
Expression , 2-t-on dit. S'il ne cède 

rien à la manie de la toïle crise de 
aerfs propre à son époque, Hélion 
n'en demeure pas moins un peintre à 
idées et passions, un peintre du 
social à sa manière, et du politique à 
occasion. « journaliers » — 
teurs de quotidien — ont des colères 
et des lassitudes. Sa Fifle au manne- 
quin souffre et l'avoue. Son érotisme 
ne se réduit pas à une simple exalta- 
tion de la chair et ses scènes 
d'amour évoquent autant l'enaui que 
l'envie. Ses natures mortes ne sont 
pas de purs assemblages de volumes 
intéressants. On y sent passer la 
mémoire des vanités classiques et 
celle, plus rarement sensible au 
vingtième siècle, des allégories des 
arts et des sens, loutes corrigées 
d’ironie. 

Le Quatuor de 1958 — un quart 
de potiron, un pain, ua violon et un 
crâne sur des chaises près d'une 
fénêtre — pourrait bien apparaître 
comme l’un des chefs-d'œuvre 
d'Hélion et comme une toile à la 
hauteur des intérieurs de cuisine et 
d'atelier de Picasso. On en dirait 
autant de piusieurs autres, des 
scènes de ues, d'une vue de 
l'atelier de la rue Michelet et d'A 
Rebours. L'homme, le peintre peut- 
être, tient entre ses mains une gre- 
nade ouverte dont le symbolisme ne 
peut ni ne veut passer inaperçu. À 
gauche, une abstraction claire dans 
le style des Equilibres. A droite, une 
femme, un modèle, allongée sur un 
divan dans une pose indiscrète. 
Contradiction ? Equivalence de la 
toile abstraite et du nu ? Hésitation 
du peintre ? Satisfaction de. 
l'amant ? 

Dans son carnet, à la date du 
5 février 1947, Hélion notait, à 
propos de la toile, qu'il la jugeait un 
« des tableaux les spius complels et 
plus éclatants qu'il ait réalisés ». TI 
concluait : « J'aimerai être juge là- 
dessus. » Là-dessus, justement, il ne 
saurait y avoir incertitude. Hélion a 
&té l'un des meïlleurs peintres de son 
temps. 

PHILIPPE DAGEN. 

% Hôtel Donadei de Campredon. 20, 
rue du Docteur-Tallet, L'Isle-sur- 

jusqu'an 30 octobre. 

Steinlen au Musée de l'affiche 

L'homme double 
La rétrospective Steinlen 
organisée 
par le Musée de F'affiche 
(Soixante-treize affiches) 
est un voyage ambigu 
au double pays 
de la réclame 
et de l'engagement. 

hile-AL ire Steiol 

fils d’un fonctionnaire des postes de 
Lausanne, s’installe à Paris en 1881 
où il travaille d'abord chez un fabri- 
cant de toile de coton. C'est une 
grippe miraculeuse qui le sortira de 
son anonymat. En effet, il rencontre 
le médecin Willette, frère d’Adol- 
phe, qui l'introduit dans la petite 
troupe du Chat noir, des 

pathes du Latin : 
Goudeau, Jean Richepin, Jules 
Gouy. « iner», il va bic 

collaborer au Mirliton d'Aristide 
Bruant, illustrer les romans de rue 

(le Soliloque pauvre, de Jehan 

Stei 
Caran d’Acbe, Tonlouse-Lautrec, ne 

réjoint le mouvement (l'affiche dite 
Sati magnifiée, dès 1891, par 

Bonnard avec CR Le ee 

Champagne »} qu’en . d 
la caricature s'étofle, s'assouplit, 

se précise avec le temps : Steinlen, 
qui s’entiche, du bout de son pin- 
re de ceux qu appelle les «en 
debors », participera, comme 

ï V Camille Pissaro, 

durion er Révolution 
Il ris Pen des pets 

forçats fugueurs (le Coupabie, 
François Coppée). Il obtiendra 
l'autorisation 

les visages, 
les regards des Belges qui ont faim, 
des familles recroquevillées frileuse- 
ment autour d’un maigre baluchon. 

Evo montrant une œuvre nourrie 
de rencontres, de choses vues, 
l'exposition un double person- 
nage : l’Helvète rousseauiste du 
début du siècle, tantôt amoureux de 
la nature et de la douceur familiale, 
séduit par les enfams aux cheveux 
d'or et les bustes appétissants ; de 
Pautre côté, il y a le spectateur de 
l'injustice, militant tenté per le 

révolte. Une lithographie réalisée 
en 1898, et qui lui vaudra une 
méchante critique, illustre brilem- 
ment la lutte interne de Steinlen, 

romancée par un certain Georges 
Ohunet : « Une affreuse canaille, un 
roË de pacotille, roi de Pris, fre- 
daté, morne et sinistre, {.…..) s'oppose 

à un jeune sculpteur socialiste; sym- 

bole du Paris laborieux, brave et 
sain, qui est le vrai cerveau de la 
France, le Paris de la sagesse et de 

l'intelligence, de l'économie, le 

Paris qui combat, souffre et 

meurt. » 
LAURENCE BENAIM. 
ition Steinlen, jusqu'au 

12 "rade, Musée de l'affiche, 
18, rue de Paradis, 75010 Paris. 
A lire : Sieinlen affichiste, Rejane 

Bargiel et Chrisophe Zagrodzki. Edi- 
tions Grand Pont. 

La Biennale de Limoges 

Les émaux dans tous leurs états 
Sous le titre général 
« Limoges An Feu », 

Ja Biennale internationale 

de l'émail 
joue cette année, : 

pour sa neuvième édition, 
la montée en puissance : 

un ensemble 
de sept expositions 

éclatées dans la ville. 

La Biennale de l'émail propre- 
ment dite rassemble cent trente-trois 
pièces de quatre-vingts artistes, 
venus de dix-sept pays, autour des 
deux tendances contradictoires : 
maîtriser absolument le dessin, La 
couleur et la cuisson (c'est la tradi- 
tion de la Renaissance) PA au 
contraire, jouer la « eu», 
laisser faire les bands de la cuis- 
son, obtenir ce que ne pourront 
jamais permettre les autres arts 

besogneux, se détachent deux pays : 

eue de SR 

La qualité des pièces, Pestampille 
(Christel Duben, Gilbert Lacha- 
niette, Pecaud), prouvent que 
l'émail de Limoges ne mérite plus sa inière réputati 

Trois autres expositions complè- 
tent cette approche : « Bijoux 
d'émail» (Belgique, France, 
Grande-Bretagne, A, URSS, 
Etats-Unis), « Les émaux russes des 
dix-huitième et dix-nenvième siècles 

l'oubli, le Limougeaud Léon Jou- 
haud (1874-1950), dont ME 
tion, e par la direction 
nale des affaires culturelles, prouve 
qu'il a joué un rôle comparable à 
celui de Jean Lurçat pour ia tapisse- 
rie, 

L'ouverture promise vers les 
autres arts du feu est assurée par 
plusieurs expositions : «Création 

Taie, Japon Baye Be, Répablig le, Japon, Pays- ue 
fédérale d'Allemagne, USA), 
« Création porcelaine » » ; (anime 

parmi [ui apon, 
Pré et les Étae Unis). Une der- 
nière présentation est enfin Consa- 
crée an travail du cuivre, la dinande- 
rie. 

GEORGES CHATAIN. 

x «Limoges An Feu», jusqu’au 
31 août. Contact Limoges, 19, place de 
la République. TéL : 55-34-58-27. Paris : 
4262-67-73. 
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MUSIQUE 

« Don Giovanni » au Festival de Salzbourg 

Le laurier de l'éternité 
Après avoir enregistré 
Don Giovanni 
Herbert von Karajan 
dirige à Salzbourg 
l'opéra de Mozart. 
Avec une distribution 
éclatante. 

Herbert von Karajan, qui a tant 
enregistré dans sa vie, s'était tou- 
jours refusé à fixer son interpréta- 
tion de Dor Giovanni, qu'il avait 
pourtant maintes fois dirigé dans les 
meilleures conditions, notamment à 
Salzbourg entre 1960 et 1970, par 
exigence envers lui-même. L'an 
passé, il s'est enfin décidé à franchir 
cæpas (1). 

Certains ont pensé qu'il était bien 
tard, et l'on peut regretter en effet 
que le chef passionné qui mordait 
dans la vie et la modernité de son 

625 Val de chips do sbdaee u séduc- 
Fur dans la force de l'âge. 

Mais il en est de ce Don Giovanni, 
tel qu'on le voit sur la scène du 
grand Festspielhaus de Salzbourg, 
comme des derniers enregistrements 
de Mozart per Otto Klemperer. 
Leur lenteur, leur solennité est 
comme le laurier doré de l'éternité, 
ouvre un e vers les profon- 
deurs essentielles, vers les Mères 
gœthéennes. Elle relie, comme 
Mozart, le règne des morts à celui 
des vivants. : 

Souvent, et pas seulement dans 
l'ouverture ou la scène finale, on 
sent monter ces ondes frissonnantes, 
ces coups de sonde (dans le trio des 
masques par exemple), cet effroi 
essentiel qui fuse, dans les airs de La 
sublime Julia Varady (Elvire) en 
particulier, et à un moindre degré 
chez Donna Anna (Anna Tomowa- 
Sintow), plus tassée sur sa conforta- 
ble douleur. 

C'est ce mélange indissoluble de 
la vie La plus frénétique avec tes 
messages existenticls», pourrait- 
on dire, de l'au-delà qui rend unique 
ce chef-d'œuvre de Mozart De ce 
fait, les mouvements de Karajan sur- 
prennent, tantôt très lents, comme 
détachés de l'action contemplée de 
loin, suspendus à ces bras qui pla- 
nent comme de grands oiseaux, tan- 
1ôt très incisifs et dramatiques, pour 
serrer la vérité d'un caractère, obli- 
ger la situation où le chanteur à 
révéler ce qu'il ou elle a à dire. Et 
avec lui la Philharmonique de 
Vienne er aux 
sources les plus s* 
nouissent de miraculeuses sonorit 

La solennité de l'interprétation 
s'harmonise aussi avec l'ampleur du 
lieu ; la salle de Salzbourg avec sa 
scène de trente mètres, n'est pas & 
priori l'endroit idéal pour jouer un 

aussi vif et «nerveux ». Les 
géants de Mauro Pagano sur- 

prennent également, mais l'on s'y 
habitue d'autant mieux qu'ils 
s'agrandissent ou se restreignent, 
selon le caractère de l'action .ou 
l'inrimité des airs, grâce à un jeu vir- 
tuose d'immenses cloisons mobiles. 
Derrière deux ou trois balcons et 
une colonnade de marbre dignes du 
Bernin s'ouvre une vaste verrière qui 
donne sur les toits et les clochers de 
quelque ville italienne ou sur un 
somptueux jardin. Cependant, le 

Commandeur fera table rase de tout 
mobilier terrestre à son arrivée, 
escorté seulement par les planètes et 
la Voie lactée, excusez du peu. 

Rien d'extravagant dans la mise 
en scène de Michael Hampe : le 
public en ce lieu ne l'apprécierait 
pas. Malgré l'ampleur des décors et 
de la direction musicale, les déplace- 
ments un peu empbatiques que cela 
nécessite, l'action sa rigueur 
et sa vie, grâce à des chanteurs che- 
vronnés rompus à toutes les circons- 
tances. 

Distribution 
de rêve 

Signalons cependant cette curio- 
sité < psychanalytique » au début : 
Anna tient la dragée haute à Gio- 
vanni en brandissant ostensiblement 
la clé de la porte d'entrée ; mais dès 
ui a pris cette clé, elle s'aban- 

5 entre ses bras, ce qui explique 
amplement ses pesants et le 
del qu'elle demande à Ottavio : on 
le verra plusieurs fois pleurant 
auprès du cercueil (trop petit) du 
Commandeur, ou prostrée devant un 
candélabre funèbre. 

Distribution de rève pour cette 
apothéose du vieux maître, qui vien- 
dra saluer difficilement du bord des 
coulisses : Samuel Ramey, 
{Don Giovanni), c'est la noblesse 
dans le crime, la corruption dans la 
grandeur. Ferruccio Furlaneuto ne 
menque jamais de montrer qu'il a 
lui aussi les qualités d'un « padron 
dissoluto », dans un tout autre 
caractère, et dessine un Leporello au 
second di moqueur, qui 
ne se prend guère au sérieux, d'un 
style très neuf. 

Un Commandeur de luxe : Paata 
Burchulaëze, avec cette voix de 
bronze qui sonne pour l'éternité 
comme le glas. Et puis le plus suave. 
respectueux, discret des Otiavio, qui 
esquive les sous-entendus désagréa- 
bles du rôle, John Aler, à la voix de 
satin, au phrasé si raffiné qu'on le 
suit dans tous ses détours, tandis 
qu'Alexander Malta donne un por- 
trait savoureux d'un Masetto très 
mûr, désabusé d'avance, mais 
encore capable de flanquer une balle 
de mousquet à Leporello. 

Chez les dames, l’exquise 
Kathleen Battie a une voix presque 
tp limpide et douce pour une rude 
gaillarde, une + mijaurée », si irré- 
sistible soit-elle, comme Zerline. Je 
reste allergique à la voix d'Anna 
Tomowa-Sintow, dont le timbre 
n'arrive pas à se fixer, bouge sans 
cesse, sature tout l'espace ambiant, 
multiplie les ports de voix et brouille 
la ligne mozartienne, exactement à 
l'opposé de Julia Varady, d'une 
aisance fabuleuse dans les phrasés 
les plus difficiles, voix jaillie de 
l'étre comme un javelot infaillible 
qui va au cœur de l il 

Voilà bien des raisons qui ren- 
dront inoubliables le Don Giovanni 
de Karajan. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 10, 
16, 19, 22 et 26 août (à 18 heures). 

(1) Trois microsillons, cassettes ou 
compacts, DG 419 172 Même distribu- 
tion qu'à mais avec {a Philar. 
monique de Berlin. 

VARIÉTÉS 

Les réactions au Canada 
après la mort de Félix Leclerc 

« Le nationalisme d’un géant » 
« En novembre, nous avons perdu 

le père. voilà maintenant que nous 
le grand-père. + Le chan- 

teur Claude Leveillée résume ainsi 
ce que Les Québécois ont unanime- 
ment ressenti en apprenant le décès 
de Félix Leclerc. Huit mois après La 
disparition brutale de René 
que — le fondateur du Parti québé- 
cois devenu premier ministre entre 
1976 tee la res province à 
majorité francophone du Canada se 
sent de nouveau orpheline. 

Durant toute Îa journée, les 
ji ont afflué de toutes 

parts. Les uns ont salué le - chantre 
de l'indépendance », les autres se 
sont inclinés devant « Dieu le père 
de la chanson québécoise ». 

Ses anciens advertaires idéologi- 
ques n’ont pas été les derniers à lui 
readre « Le Canada & 

les accents qu'il 
a fait jaillir de notre histoire et qui 
réson'eront dans notre pairi- 
moine », a déclaré le premier minis- 
tre du Canade, M. Brian Mulroney, 
né et élevé sur la rive nord du Saint- 
Laurent, « Le nalionalisme de ce 
géam a permis de sensibiliser beau- 
conp de Québécois à leur avenir », a 

Beaucoup se souviennent aussi 
que Félix Leclerc a, le premier, 
décrit «l'âme de son peuple qui 
gagne et qui perd, qui tombe et se 
relève» aux lointains cousins fran- 
çais, avant même d'être reconnu 
chez lui. « J'ai souvent une pensée 
pour la France, c'est la plus vieille 
amie que j'ai sur terre, mais on se 
regarde ioujours comme deux 
jeunes », écrivait, en janvier dernier, 
np au consul de France à Qué- 

Depuis son village côtier de 
Natashquan, Gilles Vigneault, très 
ému, a insisté sur le dernier combat 
de son “ami et - collègue de 1ra- 
vail », qu’il a mené jusqu'à s1 mort : 
la défense inlassable de la langue 
française, à l'heure où Moniréal, se 
laisse de plus en plus séduire par le 
bilinguisme anglais-français. Les 
indépendantistes purs et durs, qui ne 
sont plus légion depuis l'échec du 
référendum de 1980 sur la 
souveraineté-association du Québec 
avec le reste du Canada, espèrent 
que la disparition de Félix Leclerc 
« rappelera le peuple à ses devoirs + 
et lui fournira l'occasion de réfléchir 
à son avenir sur le continent nord- 
américain. 

MARTINE JACOT. 
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CINÉMA 

Culture 

« Randonnée pour un tueur », de Roger Spottiswood 

Sydney Poitier chez Davy Crockett 
Un agent du FBI, noir, 
se fait remarquer 

en poursuivant 

un tueur cynique 

dans les neiges 

de la frontière canadienne. 

Un bijoutier est intercepté par les 
agents du FBI au moment où il s'en 
va chez lui, muni d'un sac de dia- 
mants. Chez lui, sa femme est tenue 
en otage par un individu mystérieux, 
habile au point de déjouer tous les 
ièges, cruel au paint d'abattre la 
mne d’abord, puis la femme du 

bijoutier d'une balle dans l'œil une 
fois qu'il a récupéré le butin. Double 
échec pour l'agent du FBI, Sidney 
Poitier, qui légèrement empâté, a 
toujours belle allure et n’accuse pas 
ses soixante-Cinq ans. 

Dans Randonnée pour un tueur, 
de Roger Spottiswaod, il est certai- 
nement moins âgé, car il va être 
soumis ä de dures épreuves physi- 
ques. Mais auparavant, à l'aise sur 
son terrain, il dirige brillamment les 
opérations parmi les ordinateurs, les 
téléphones de campagne, les projec- 

teurs, qui illuminent brusquement 
d'une lumière blanche la maison de 
l'otage, les va-t-vient des uni- 
formes, les fusils pointés, les agran- 
dissements des vidéos retraçant au 
ralenti les étapes de cette opéra- 
üon.… Tout ce folklore si spectacu- 
laire, filmé sec et efficace, sans un 
moment de répit, malheureusement 
noyé dans une musique grondante, 
qui doublonne désespérement le 
moindre effet. 

La suite se gâte encore, [a musi- 
que ne cesse pas. Le tueur, dont on 
ne sait toujours rien, tente de fuir au 
Canada, et se mêle à une bande de 
bourgeois qui s'offrent des sensa- 
tions fortes en chantant Davy Croc- 
kert tout en parcourant à pied mon- 
tagnes et cascades, splendides mais 
dangereuses, neigeuses, désertiques. 
Comment le tueur finit par se 
démasquer, comment Sydney Poi- 
tier. guidé par Tom Berenger, 
méconnaissable en rude paysan taci- 
turne, oublie ses habitudes citadines 
et grimpe en cordée, comment ils se 
réchauffent l'un à l'autre dans un 
trou de neige, comment ils se sau- 

DIGR ESSIONS, par Bernard Frank 

vent l'un l'autre la vie. C'est toute 
l'histoire, et ce n'est pas grand- 
chose. 

Les scénaristes d'Hollywood ont 
fait grève pendent cent cinquante 
jours. A voir leurs derniers films, ils 
souffraient de malaise depuis bien 
plus longtemps. Ceux qui ont tra- 
vaillé avec Roger Spoitiswood ont 
hésité entre le polar d'action bien 
classique et la randonnée initiatique 
bourrée de symboles, entre le gag 
bier convenu et le lyrisme délirant 
façon Délivrance. Sur ce dernier 
point, ils se sont trompés de metteur 
en scène. De toute façon, ils n'ont 
pes songé une minute aux person- 
pages. On en 2 rarement vu d'aussi 
schématiques et transparents. même 
dans les pires feuilletons pour ados 
paresseux Les acteurs n'y croient 
pas, nous n0n plus. On pourrait juste 
voir Randonnée pour un tueur en 
version concentrée. qui donnerait un 
épisode de cinquante minutes, y 
compris la publicité. Il y a d'ailleurs 
des noirs, comme pour réserver La 
place du spot. 

COLETTE GODARD. 

FESTIVAL 

Dix-huit nations représentées 

Tout le folklore à Confolens 
Parce qu'il croit à l'amitié 
entre les peuples, 
le pharmacien 
d'un petite sous-préfecture 
limousine 
a fait de son festival 
de folklore 
une institution 
où 300 000 fidèles 
sont attendus. 

Mais qu'est-ce qui fait courir les 
gens à Confolens ? Le folklore, bien 
sûr. Sür. Confolens, on ne connaît guère 
une fois passé la Chareme ou la 
Vienne. Mais en deçä, sur les rives 
du Goire, même le plus rétif à la 
chose folklorique ne peur ignorer 
l'existence de {a petite sous- 
préfecture de 3 500 habitants et L 
action trentenaire en direction des 
arts et traditions populaires. 

A Confolens, le festival, c'est une 
affaire de famille en quelque sorte, 
où chacun, équipe d'animation, élus 
politiques, commerçants, a son mot 
à dire et son rôle à jouer. Chaque 
année viennent où piétiner entre 
200 000 et 300 félés de danse 
foikforique. Confolens est devenu 
une institution, le passage obligé de 

Les mémoires d’une femme de chambre 

1 La rivale de la Révolution ! 
La Révolution, dont on va féter le bicente- 

naire, a une rivale redoutable ces derniers 
mois en ia personne de Marie-Antomette. 
Depuis que la malheureuse a été guillotinée, je 
ne l'ai jamais connue aussi populaire. S'il y 
avait un hit-parade des premières dames de 
France, c’est «l'Autrichienne » qui arriverait 
en tête, suivie peut-être par « Tante Yvonne ». 
A moins d’avoir envie de passer pour un gou- 
jet, ne vous avisez pas, lors d'un dîner, à répé- 
ter quelques-uns des reproches les plus doux 
qui lui ont été adressés quand elle avait toute 
sa tête. 

On s'en fiche qu'elle ait été frivole, insou- 
ciante, dépensière, qu'elle n'ait pas plus aimé 
les livres que Les tableaux, qu'elle ait perdu La 
royauté par ses absurdes conseils et sa cote- 
rie de têtes de linotte, n'a-t-elle pas assez 
payé ? Dans les dernières années, n'a-t-elle 

pas été d’un courage et d'une dignité admira- 
bles ? Vous risqueriez même un mauvais parti, 
Qui la paire de claques, si vous parliez de ses 
amants. D'abord elle n'en a pas eu. Les histo- 
riens sont presque tous d'accord. Et puis 
qu'en savez-vous, et en quoi ça vous 
regarde ? Et si elle en avait eu, la belle affaire 
en vérité! Pour être reine, on n'en est pas 
moins une femme. Autant dire que les 
Mémoires de M” Campan, première femme 
de chambre de Maïñie-Antoinette, que le Mer- 
Cure de France vient de rééditer (pour 140 F) 
dans sa collection «Le temps retrouvés, 
créée par Jacques Brosse pour nous consoler 
du temps perdu auprès de maintes nou- 
veautés, tombent à pic. Ces Mémoires sont 
présentés avec tendresse par Jean Chalon, 
orfèvre en dames célèbres et en Marie- 
Antoinette en particulier. Les notes sont éta- 
blies par Carlos de Angulo, qui sait reprendre 
quand il le faut M Campan, qui a ses bêtes 
noires et qui voit quand à s’agit, par 
exemple, de l'abbé de Verrnond, bibliothécaire 
du collège des Quatre-Nations {collège Maza- 
rin}, Qui, sur recommandation de Loménie de 
Brienne à Choiseul, fut envoyé à la cour de 
Vienne pour enseigner le français et la France 
à fa future reine, et restera jusqu'à {a fin son 
conseiller. 

On peut voir M Cempan en couverture du 
livre, enfin un détail, dans une huile sur toile 
qui date de 1801 et qui est de Marie-Eléonore 
de Godefroy. Pour l'origine] du tableau, il veut 
mieux se rendre à la maison d'éducation de la 
Légion d'honneur. Au naturel, c'est une 
impression, Mr Campan m'aurait profondé- 
ment agacé : une pipelette avisée d'une 
grande vivacité d'esprit qui juge son monde au 
premier coup d'œil, sincèrement dévouée à sa 
reine et qui ne perd jamais le nord. Mais ses 
Mémoires sont d’un commerce parfait, et 
c'est tout ce qu'on lui demande à cette pre- 
mière femme de chambre de Marie- 
Antoinette ! 

C'est l'avantage des écrivains sur les 
humains : on les lit quand on veut, et quand ils 
sont bons, on ne s'occupe pas du reste. Le 
drôle, c'est quand üs sont bons, on à envie de 
s'occuper du reste. Et puisque c'est le cas de 

M2 Campan, disons que Jeanne, Louise, Hen- 
riette Genest (certains écrivent Genet avec ou 
sens accent) est née à Paris le 2 octobre 
1752 (elie avait donc trois ans de plus que la 
reine), que son père étaït premier Commis au 
ministère des affaires étrangères, qu'elle était 
douée pour les langues (l'anglais, l'italien), 
qu'à l'âge de seize ans — «J'avais alors 
quinze ans... 2, dit-elle dans un texte que l'on 
trouve dans l'édition originale des Mémoires 
(1822), se rajeunissant d'un an, ce qui est 

tout naturel — elle fut isctrice d'Adélaïde, 

Victoire, Sophie et Louise, les filles de 
Louis XV. Jean Chalon raconte qu'elle lisait 
Jusqu'à cinq heures par jour et que Me Louise 
eme préparait de l'eau sucrée, la plaçait 
auprès de moi, et s'excusait de me faire lire 
aussi longtemps... ». 

C'est chez Mesdames que Marie- 
Antoinette rencontre sa future femme de 
chambre jouant de la harpe. Henriette épouse 
en 1770 François Campan, qui cumulait les 
hautes fonctions de maître de la garde-robe 
de Madame la comtesse d'Artois et d'officier 
de la chambre de Madarne la dauphine. 

Chez les Campan, c'était une tradition puis- 
que son père était lui-même maître de la 
garde-robe de M Adélaïde de Fance. Le 
ménage Campan eut un fils, Henri, en 1784, 
qui mourut quelques années après La chute de 
l'Empire. A dire vrai, M= Campan était trop 
exclusivement attachée au service de {a reine 
pour que son mariage l’occupât beaucoup, et 
M. Campan, de par ses fonctions, avaït un peu 
trop pris goût aux jupons. 

Les Campan se séparèrent (de biens) en 
1790. Après le 9 thermidor, M" Campan, 
sans désemparer, fonda un pensionnat de 
jeunes filles très comme il faut : l'institution 
nationale de Saint-Germain-enLaye. Madame 
Figaro aurait certainement fait un superbe 

reportage en couleurs de plusieurs pages avec 
Eric Neuhoff comme envoyé spécial. Hortense 
de Beauharnais, dont Simone Gallimard 
publiera un jour les mémoires dans «Les temps 
retrouvé », y séjourne. M Campan et Napo- 
léon ne pouvaient s'entendre que comme lar- 
rons en foire. Deux personnes qui avaient 
autant le cuite de l'énergie et le sens de la dis- 
cipline.… : 

Napoléon, je le jurerais, vit tout de suite 
que Me Campan serait le tenancière idéale 
pour s'occuper d’une maison de redressement 
un peu particulière. ff s'agirait de donner des 
leçons de maintien et d'ancien régime aux 
femmes, aux filles de ses généraux, de ses 
grand commis, de ceux qui allaient former la 
nouvelle société et qui étaient encore tout 
crottés par la Révolution. En 1807, il la 
nomma directrice de la Maison impériale 
Napoléon à Ecouen (c'est-à-dire La maison 
d'éducation de la Légion d'honneur). L'ennui, 
c'est que le château d'Ecouen appartenait au 
prince de Condé. Ce détail fit le malheur de 
Mes Campan et notre bonheur. A la chute de 
l'Empire, elle perd non seulement son fils mais 
aussi son château. Et presque sa réputation. 
La duchesse d'Angoulême {la fille de Marie- 
Antoinette} et les ultras ne lui pardonnaient 
pas, en effet, sa collaboration avec ce Buona- 
parte. D'avoir livré les secrets de famille, de 
bon ton, à des rustres. 

Mre Campan directrice de {a Maison impé- 
riale, c'était la légitimité qui s’inclinait devant 
l'usurpateur. De fil en aiguille, cette péronnelle 
n'aurait-elle pas trahi le couple royal iors de sa 
fuite à Varenne ? C'en est trop, M Campan 
étouffe. Elle écrira ses Mémoires. Elle rétablira 
la vérité, Elle qui était la seule personne ins- 
truite du chagrin da sa maïtresse, o$er la 
calomnier d'aussi vilaine façon. Elle se fera 
Pour la circonstance délivrer un -certificat de 
bonne conduite. de « résistance » par là per- 
sonne la plus qualifiée pour le faire, la 
duchesse de Tourzel, l'ancienne gouvernante 
des enfants de France. Elle meurt en 1822 
dans sa sonanté-dixième année. 

2 Troublant négligé 
Je ne vous parlerai que du livre premier des 

Mérnoires {il y en a deux et une brève conciu- 
sion), qui se terrine lugubrement sur la mort 

du premier dauphin. On connaît le goût de la 
reine pour la princesse de Lamballe, qui devint 
le surintendante de sa maison, charge qui 
n'existait plus depuis longtemps et que La 
reine rétablit pour se f’attacher. Puis sa liaison 
très vive pour la comtesse Jules de Polignac, 
qui n'était pas riche avant l'intérêt qu'elle lui 
inspira. La comtesse joua de cette pauvreté à 
merveille. C'est là où j'admire M” Campan 
dans sa façon de nous dire ce que la comtesse 
Jules avait pour plaire à une personne telle 
que la reine : «Elle n'avait que de l'esprit 
naturel, point de prétentions, point de savoir 
affecté (...). Elle n'aimait pas la parure, on ls 
voyait presque toujours dans un négligé, 
recherché seulement par la fraîcheur et le bon 
goût de ses vétements ; rien n'avait l'air d'être 
placé sur elle avec spprét, ni même avec 
soin. » Ce « rien n'avait l'air d'être placé sur 
elle » nous donne pour la petite comtesse les 
yeux de Marie-Antoinette { Et puis son rire que 
l'on entend encore lorsque son ambitieuse 
belle-sœur, la comtesse Diane, l'invite à lire 
l'Hliade et l'Odyssée. Oh1 Elle connaît le poète 
grec et s'en tient à ces mots : 

Homère était aveugle et jouait du hautbois 

La reine, ajoute M Cempan, trouvait ce 
genre d'esprit très fort de son goût. Nous 
aussi, et nous comprenons que la reine ait 

cp e Mmpe çerr a es 
ses journées — au diable le protocole! — chez 
celte qui était devenue par ses soins la 
duchesse de Polignac. M” Campan voit très 
bien ies choses sur tout. Ainsi lorsqu'elle saisit 

l'usage qui en éloignait sans axception toutes 
les personnes de sa clesse ». La reine, qui 

Marie-Antoinette le rôle de Lheureux (1} dans 
de Madame Bovary. Et c’est vrai qu'il y a 

de Lheureux dans ia vis de cette reine, 

lettes de la reine, mille fois renouvelées, fus- 

H Quelques 
des dettes (. ee 
reine ruinerait toutes les dames françaises. » 
Mais il y eut l'affaire du coiffeur bien plus 
grave que la du collier. L'usage, 
jusqu'ici, à tout figaro qui avait 
coupé les cheveux de la reine d'aller exercer 
ses ciseaux ailleurs. Avec Maris-Antoinette, 
tout change. « Elle voulut aussi se servir du 
coiffeur qui avait à Paris le plus de vogue. » Et, 
craignant qu'à ne perdit la main «en cessent 
de pratiquer son état, elle voulut qu'il conti- 
nuët à servir plusieurs femmes de la cour et dë 
Paris. x Mr Campan est formelle : « Ce qui 
mufriplie les occasions de connaître les détails 
de l'intérieur at souvent de les dénaturer. 3 Le 
Figaro de Beaumarchais n'était déjà pas assez 
pour ébranler le trône, il fallait que la reine y 
ajoutêt le sien 1 

| a Le Ebeureux négociant en nouveautés. 
En déimtives un vi toute. 

celui qui aime voir les jupes brési- 
liennes s'envoler sur le Pont-Vieux et 
entendre le violon tzigane le soir au 
coin de la Fontorse, la plus célèbre 
fontaine confolentaise. * 

Comme Avignon avait ses papes, 
Confoiens a aussi son pontifex 
maximum, Henri Coursaget, le 
pharmacien du bourg. L'âme du fes- 
Eval, c'est lui. Doux réveur qui croit 
vraiment que durant dix jours. le fol- 
klore efface les inégalités et chasse 
les nuages sombres qui s'accumu- 
laient de Samtiago-du-Chili à Johan- 
uesburg en passant par Phnom-Penh 

* ou Belfast. 
Malgré sa mégalomanie tou- 

chame (Henri n'avait-1l 
pas annoncé il y a quelque temps a l 
venue sur terre confolentaise 
Reagan et de Gorbatchev nu 
l’homme réussit le tour de force de 
mettre sur pied, avec une équipe 
byper-rodée et très motivée, une 
manifestation sans doute unique en 
son genre. Avec un budget d'environ 
3.5 millions de francs (pratique- 
ment autofinancé à 100%), le festi- 
val 88 uu plateau de dix- 
buit nations et mille neuf cents 
danseurs et musiciens. Avec en 
prime la présence de Juliette Gréco, 
Parraine de le manifestation. 

Temps fort du festival 1988 : la 
soirée du 13 août consacrée à Ia 
danse avec une chorégraphie basque 
qui mettra en scène deux cents dan- 
seurs tant espagnols que français. Et 
comme les Basques savent vivre, ils 
arrivent terre charentsise avec 
six cars de su, un curé et des 
kïos de sardines fraîches. Henri . 
Coursaget a également mis sur pied 
une soirée «blanche et noire» 
(14 août) durant laquelle évolue. 
ront, au nom de la lutte contre Le 
racisme et le colonialisme, des 
troupes du Congo, du Honduras, de 
Guyane et d'Haïti. Confolens consa- 
crera ainsi pour la première fois une 
journée entière à La musique 
(11 août) avec des prestations de 
dizaines de ménétriers et de musi- 
ciens «routiniers- du centre de la 
France. Et puis, Confolens ne serait 

Confolens sans sa vie nocturne 
plutôt délirante, ses fontaines de 
sangria et ses frites-merguez. 

PATRICK SERVANT. 

% Festival de Confolens (Chareate). 

JAZZ 

Christian Escoudé à Marciac 
Christian Escoudé, comme René 

Urtreger ou M. Johny Gain, a est un 
de ces musiciens qui ne cransigent 
pas sur l'essence du jazz. Aucun état 
d'âme, aucun souci des modes. C'est 
ainsi, if n'y a rien à faire. Depuis une 
vingtaine d'années, le gitan 
d' suit son étoile, qui le 
conduit tantôt auprès de John 
McLaughlin, tantôt auprès de Mar- 
tial Solal, avec Charlie Haden 
comme avec Didier sim- 
plement armé d'une sorte de vérité 

PE pe de qe n’est pas rien qu' a com- 
mencé eh: se f: Fe cire, en rem : 
rare Thomas dans le trio 

Louiss, Avec ces Jè, on 
un triche pas. Guitariste gitan, Ù n'a 
même pas cherché à exploiter le 
filon manouche de Django. S'il j 
avec Boulou Ferré, Babick Rein- 
hardt, il rend hommage, bien 
en! au maître roulottes, 
mais en passant : comme il inter- 

prète une Per pp de Parker ou 
de Sonny Rolli 

C'est dans la pee harmo- 
nique que Christian Escoudé 
excelle, ce jeu d'à invention pré- 
cise et raffinée où la vitesse mage 
raît pas de simpe convention. 
lui, l'expression, enracinée au plus 
Érgrs se libère dans l'instant. 

les règles non écrites du jazz” 
et selon une sensibilité brute, 
comme offerte, dégagée de toute 
histoire à l'heure du jeu. 
Au dernier Festival d'Antibes, il 

l'a. manifestée avec cette aisance 
douloureusé qui le ferait jouer 
jusqu'aux petites heures. En com 
gaie du même trio (Jean-Marie 
au piano et les frères Martin), i est 
au programme de Marciac : après la 
pinède, la Gascogne. 
x Jazz in Marciac (Gers), jusqu'au 

14soûL. TéL :62-09-31-J8. 

COMMUNICATION 

M. Maxwell européanise son groupe MCC 
- En prévision du grand marché 
européen de 1992, M. Robert Max- 
well réorganise son groupe multimé- 
dias MCC (Maxwell Communica- 
üons Corporation). Jusqu'à présent, 
comme en atteste son dernier rap- 
port annuel, MCC était contrôlé en 
Bemier ressort par la Fondation 
Maxwell, située au Liechtenstein, et 
dont les comptes ont toujours été 
protégés par le plus grand secret. 
Or, voilà que cette dernière vient de 
vendre 21,9 % des actions de MCC 
(elle ne détient plus, directement ou 
par ses filiales, que 30,1 % de 
MCC) à Hcadingion Investments et 
certaines de ses filiales, toutes 

sociétés britanniques contrôlées 
M. Maxwell et sa famille. MÉC 
pourra ainsi faire valoir son carac- 
tère majoritairement communau- 
taire, un atout important en cas 
d'opérations sur des sociétés de com- 
munication, comme l'a montré 
récemment la polémique soulevée 
autour du rachat des Échas par le 
groupe Pearson, soupçonné de pas- 
ser sous la coupe de M. Rupert Mur- 
doch, Ce dernier, grand rival de 
M. Maxwell sur tous les fronts, a en 
effet adopté La citoyenneté des 
Etats-Unis pour pouvoir investir 
comme il l'entendait sur le marché 
américain de la communication. 

Hachette met en vente La ré 
le siège des NMPP 

La direction des Nouvelles Messa- 
geries de la presse parisienne 
N a informé son personnel au 
Cours d'ux comité d'entreprise le 
5 août d'un < projet de vente » du 
siège social, rue Réaumur à Paris 
{nos dernières éditions du 9 août). 
Le groupe Hachette, propriétaire c des 
murs et aussi, à 49 %, des NMPP, étu- 
die en effet depuis quelques mois la 
vente de l'immeuble. Une vente qui 
pourrait rapporter entre 700 millions 
et un 1 milliard de francs au groupe 
de M. Jean-Luc 

Le patron d'Hachette avait indie 
qué en avril dernier son intention de 
- réaliser des actifs lourds ez dor- 
mants » Pour reConStiluer la capacité 
d'investissements du groupe, enta- 
mée par les récents achats de Dia- 
mantis et Grolieraux Etats-Unis. Les 
LL me a une 
partie presse française et étran- 
&ère sont installées depuis leur créa- 
tion en 1947 au 111- 19 de l rue 
Réaumur, en plein centre de ce qui 
était alors le « quartier de la presse ». 

régie publicitaire de la 5 
se constitue en SA 

Le service commercial qui 
assurait la régie publicitaire de la 
S depuis sa création vient d'adop- 
ter le statut juridique de société 
anonyme intitulée Régie Cinq. 
M. Antoine Verdier, qui était à le 
tête de ce service depuis mai 
1987, devient présidem-directeur 
général de Régie Cinq, 
M. Antoine Boiteux, directeur 
Commercial depuis le mois d'août 
1987, est nommé directeur géné- 
ral, tandis que M. Angelo Codi- 
nioni, directeur délégué adjoint de | 
la 5, sera vice-PDG. 

Filiale à 100 % de la chaîne, 
Régie Cinq a pour objet.= soutes 
activités de régie publicitaire, de 
ventes d'espaces, ainsi que ioutes 
opérations relatives au sponso- 
ring et à la publicité en général 
SOus toutes formes et Sur 1OUS 
SUPPOrIS ». 

ne 

© Grève à FR 3-Corsa. 
mouvement de grève du personnel 
de FR 3-Corse a empêché, le lundi 
8 août, la diffusion du journal régio- 
anal, qui a été remplacé par celui de 
FR 3-Marsellle. Cet arrêt de travail 
visait à protester contre le non- 
renouvellement des conirats à durée 
déterminée de deux 

= Un station et l'embauche parallèle d'une 

nouvelle journaliste. H constituait 
également, selon les syndicats SNJ ‘ 

{Syndicat national des joumalistes)- 
et STC {Syndicat des travailleurs 

corses), qui ont appelé à ia grève, un 
avertissement à la direction de ls 
Chaîne et aux autorités. 
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Style : 20 145. SD; Ci 

Nr ROYAL (42-97- 59-81). Avant : 

FOTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 

SANT GORGES (48-78-6347), Drôle 
de couple : 20 h 45. ç ). 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR 48-05 
$7-39). Sale Lo L'Ecume en 

PER 48-87-33-82 thiou 
2h15. a 

12h 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit: 
20 h 30. 

Les concerts 

À DES HALLES. Qua: 
Bomsel. 19 h. Œuvres de Fay tra 
Arriaga, Mozart. Dans le cadre du 
vai cstval de Paris 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PA| 'AUVRE, 
Philharmonie de chambre. 18 h 30, 21 b. 
Dir. Roland Douatte, Rodesco (violon), 
Coles (flûte). Pecot-Douarte {clavecin}. 
Œuvres de Bach. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 
de chambre Jean-Jacques Wic- 

derker. 21 k. G. Fumet {f.), A Wicder- 
ker (violon). Œuvres de Bach, Albinoni, 
Barber, Pachelbel. Dans Je cadre du Fes- 
tival musique en l'ile. 

PTE A RELLE aeers 41). ee 
ini ju'au Le m | 

19 H 2, 21 LE TS nn Se (autre 
ténor), Michel Sanvoisin (ÎL, cromorne, 
bombarde), Raymond ss Guth, 
psaltérion). 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE 
(47-04-24-24) 

Prix de beaulé (1930), d'Augusto 
Genira, 16h: (1940, vo), de 
Marcel Vanel, 19 h ; Steamboat the 
Bend (1935, v.o.), de Jobn Ford, 21 b. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 
per le début : la Troi- 

: À la Varenne (1933), 

caméras 
associées, Orly sur Seine 11962) de P. Zi 
mer, Une partie de campagne (1936-1946) 
de Jean Renoir, 16h 30; Paris-banlieue : 

Le exclusivités 

LES AILES DU DESR (Fr-AIL, v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Saint-André-des-Arts I, 6° (43-26- 
He 4 Gaumont 8 (43-59- 

AMERICAN NINJA (A. vf): : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41 1). 

LES ANNÉES an Li ir Er.) : 
(42-25-10-30) ; UGC UGC Odéon, 6 

Opéra, 9 (4574-95-40). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 

Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumom Les 

Halles, 1* O2 IS12)s Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odléon, 6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7 
(47-05-12-15) ; Gaumom Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Gaumont Parnasse, 14: (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 

445-75-79-79) : UGC Maiïllor, 17 (47-. 
48-06-06) : v.f.: Saim-Lazare-Pasquier, 
8 (43-87-35-43) : Fauvotte Bis, 13° rs 
31-60-74) : Gaumom Convention, 
PU Le s Pathé ces 1æ ue 
PU) Gambetta, 20 (46-36- 
1 un 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A., v.0.): Forum Orient Express, 1® 
(42-33-42-26). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-93) : Ganmont Champs-Elysées, 8° 

(43-59-0467); Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45- 
75-79-79) : v.f.: Les Montparnos, 14 
(43-27-52-37). 

BLOODSPORT (A. v.o.) : Forum Hori- 
on, le s0ESTSn à Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : vf. : LR 
2 (42-36-83-93) ; Paramount 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Balle na 
{43-43-01-59) : Fauvete Bis, 13e (43-31- 

RE 
UGC Convention, 15% (45-74-93-40) : 
Pauhé Clichy, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

BLUE-JEAN COP (A. vo): Forum 
Orient 1x (42-33-4226) : UGC 
Danton, 6° (42-25-1030) à ; Pathé 

# (43-59.92-82) : 
vi: , 6° (45-74 

; Boulevard, % (47-70- 
3 . Paremount 

. Pathé Clichy, 18° 

ue VO): Vendème 
LA BORNE re 
CANT BUY ME LOVE (A, vo): 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; UGC 
Biarritz, 8e sens Fra UGC 

UGC Conven- 
Frs Er isne * images, 1& (45 

CÉRÉMONIE » 'AMOUR (°°) (Fr. ): 
Forum ut Er 1e 3 1e (42-33-42-26 

HE os ï 
ÉD: umont Ambassade, 
(43-59:19-08) ; DE hillt Bastille, 1 
{43-57-90-81) ; Les Montparnos, 14" 
(4327-52-37). 

CRITTERS 2 (A., vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97-53-74) ; UGC Ermiuge, 
& TAN UE vf: Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; é (45-74 
94-94) : s 9 (47-70- 
33-88) : UGC Lyon eue 12e 
443-43-01-59) : UGC Gobelins, 13: (43 
3623-44) ; Convention Saint-Charies, } 5 
15 (A5°78-33-00) à Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

CRY FRÉEDOM (Brit, 
Müchel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) LE 
Refler Logos JL, 5 (43-54-42-34) ; Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 
vo.) : Le Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
1803523) à Les Nation, J2 (43-43 
0467). 

DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
mont Les Halles, ie (40-26-12-12) : 
UGC Danion. 6_(42-25-10-30} ; UGC 
Normandie, 8° MS Tele A Our 
mont Opéra, 2-60-3; 
(42-36-83-93) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97): Fauveue, 13 (43-31-5686) : 

vo.) = Saint- 
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« Hôtels du Marais, village Saint-Paul, 

place des Vosges », 14 h 30, métro Pont- 

Marie (Flâneries). 

« Hôtels et. jardins du Marais, place 

des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du passé). 

« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 14h 30, entrée 
boulevard de Ménilmontant (Arts et 

curiosités). 

principale (Paris etson histoire). 

JEUDI 11 AOUT 

« Le Musée Picasso en l'hôtel Salé », 

14h15, 5, rue de Thorigny (Ans et : 

: Cité, sortie ET cultarel). curiosités). : 

«Les salons de r'Hôtel-de-Ville », 

Mont étre annule. tél de u (la visite peut être anni [El 

mt ï 8741330). Carte d'identité 

{E. Romana). 

“ _« Versailles : quartier Notre-Dame », 

14 h 30, 7, rue des réservoirs (Office de 

a du « de et l'aménagement 

Éndiaie 14 h 30, métro Tuileries 
(C.-A. Messer). 

. phine», 15 heures, 12, 
L.(isabeïe Hauller). 

«Le Panthéon», 15 heures, entrée . 

: 17 h 30, métro Pont-Marie (Marie- 

« Hôtels, cours et jardins du Marais, 

de la place des Vosges à l'hôtel de Sou- 
bise », 14 h 30, métro Saint-Paul (Domi- 

. rique Fleuriot). 
« Hôtels de l'île Saint-Louis », 

14 h 30, métro Saint-Paul, sortis (Résur- 
rection du passé). 

« Versailles : salle du Jeu de pense». 
14 h 50, rue du Jeu de paume (FArt pour 

. tous). 
« Riches beures de la place Dau- 

place Dauphine 

«Le Saint-Louis», 15 heures et 

* «L'hôtel de Lauzun », l'4 h 45, métro 

Pont-Marie (Connaissance d'ici e d'ail 

leurs). 

CONFÉRENCE 
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11 bis, rue Keppler, 19 h 30: « Karma 

et ia Jibérarion de l'homme ». Entrée gra- 

tuite (Loge nie des 1héosophes) . 

Gaumont Alésia, 14° (43-27-8450) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Paihé Clichy, 18 (45-22. 
46-01) : Le Gambetta. 20: (46-36- 
10-96). 

DE LUNE (A., v.o.) : Cnb Gen 
monr (Publicis Matignon), & (43-59. 
Er Gaumont Alësis, 14° (4327 

EDDIE MURPHY SHOW (A. v.o.) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

EMMANUELLE 6 ("°) (Fr.) : George 
V, 8 (45-62-41-46) : Maxevilles, 9e (47- 
70-72-86) : 5; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
V, 8 (45-63-41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, & (45-74-9494) ; UGC 

& (45-62-20-40) ; vf: UGC 
Opéra, 9 (45-74-9540). 

EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE... EN 
URSS (Sor.. va): Le Triomphe, & 
{45-62-45-76). 

ET SI ON LE GARDAIT ? (A, "0 : 
UGC Biarritz, 

GC 5-40) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44). 

LE FESTIN DE RABETTE (Dan. vo.) : 
Ciné Beauboi LA (4271-5236) à 
Cluny Palace, % (43-54-07-76) : 14 Juil 
ler Parnasse, & (43-26-58-00) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. vo.) : George V, & (45- 
62-41-46} ; Bienvenlle Montparnasse, 1$ 
(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Lto- 
Pia Champollion, 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Kinopa- 
norama, 15 (43-06-50-50) ; v.f,: Gau- 
mont 2 (47-42-60-33) : Rex (Le 
Grand Rex), 2e (42-36-87-93) : Les 
Narion, 12 (43-43-04-67) ; Fauverie, 13 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) ; Miramar, 14 (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15: (48- 
rit 5 Pahé Clichy, 18 (45-22- 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
, Le SEE George V, 8° (45-62- 

HAIRSPRAY (A. v.o.): Forum Orient 
Express, 1e (4233-42-26) ; La Bastille, 
11e (43-$4-07-76) ; Sept Parnassions, 147 
(43-20-32-20), 

L'INSOUTENABLE 
LÊTRE, Lo v.0.) : 

LÉGÈRETÉ DE 
Forum Orient 

Cinoches, 

Bien: 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Éar vf.) : Saint-Lambert, 1# (45 

rs ATALE 16D (A, vo): 
George V, 8e (45-62-4 

LONGUE VIE A LA "GNORA @, 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MÈRE TERESA . V2): Epée de 
: Tr ON 
LA MÉRIMENNE (Suis) : UGC Dan- 

ton, 6* Cet 
MEURTRE UN JARDIN 
ANGLAIS ane v.0.) : 14 Juillet Par- 
ne & AR PEUE 

(A. vo): Gaumont Les 
Mare 1e o2e-13 02) : 3 Try Soint- 

+ AMIE Tate Maripnan 
8 (43-59.92-82) : La Basulle, 

114 (43-54-07-76) : v.f.: Gaumont 
Op 2 (47-42-60-33) : , 14 
(43-20-89-52) : RE 

Nu Pr 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (+) (A, 
vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE NOM DE DE Ls ROSE (heal. 
vo.) : des Ursulines, 5 (43-26- 
19-69) SLEnvepeus 14 (45-43-41-63). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 
cs NN : Hollywood Boulevard, 9e (47- 

PUBLIVORE (Fr.) : Cisé Beaubourg, 3 
{42-71-52-36) : Utopia Champollion, 5 
(43-26-8445). 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
Y% ne Ambassade, 8 (43-59- 

RETOUR DE FLAMME €) (A, vo.) : 
Pathé Marignan-Concorde, & (43-59- 
92-82). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Le (Brit. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 

SÉPTEMBER (A. 1: Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52) 

LE TEMPS DU DESTIN (A, vo): 
Gaumont Les Halles, I (40-26-12-12 

VIOLONS- Fin Film ENVOYEZ LES 

on de {# TR, “tee 

PRES ra Moqme Coeurs, RS 

ET 
ie > « FREE à 3 

re LS Ha 4 MVE 

RTE d RENE 130 (63-51 
56-86) ; Mistral, 14 (574): 

18-42-27) ; 

Ci Dusan Makavejev, 
Aron Ciel le (4297 

SALE 5 Gcorge V, $° (45-62- 
46) : Parnassiens, lé (43 

He Üéc de - 3 : ontpar- 
TL Be SA) € PAbe 

F L 3-31-56-86) : Mis 
tal, lé Rs 
Convention, 15 s40) 5 ; 
I RE 
LEte, 20e (6 36 0-96). 

RANPONNÉE FOUR OUR UN TUEUR. 
Film RANDOM e de  Spottis- 

v0.: Forum Dal 

Base Pass Marian. 422: 
43-59-92-82) ; 

YA (45-63-16-16) : vf. : 

LES FILMS NOUVEAUX 

14 Juillet Odéon, 6° (43-25-5983) : 
Pathé rde, 8 (43-59 
92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35 
30-40) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 1e 
(45-75-79-79) : VE Pathé I 
(47-42-72-52) : Miramar, 14 res 
89-52) : Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27) 

THE KITCHEN TOTO (A. va.) : Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

TYPHOON CLUB (Jap. v.0.}) : L'Entre- 
pêe, 14 (45-43-41-63). 

UN ENFANT DE CALABRE (Ic-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (4544-57-34), 

UN ÊTÉ A PARIS (Fr.) : Epée de Boïs, 5 
15378747) 3 Studio 43, 9% (47-70. 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit. 
vo.) A Utopia Champollion, 5 (43-26- 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : L'Enrre- 
pô. 14 (45-43-41-63). 

VICES ET CAPRICES (°°) (IL, vo.) : 
Forum Orient Express. 1" (42-33 
42:26) ; George V, 8 (45-62-41-46) ; 
wf,: Maxcvilles, ‘ge (47-70-72-86) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; UGÉ 
Sebelizs 13 (4336-23-44) ; Paihe 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06). 

LA VIE EST BELLE (Bel.-zaÿrois) : Uro- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 
Ciel, 1# (42-97-53-74) : Pathé Haute. 
feuille, 6* (46-33-79-38) : : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : George 
V. 8 (45-62-4146) ; Paramount 
9e (47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : Les Montparnos, [de 
(43-27-52-37) : 14 Juillet Beaugrenclle, 
154 (45-75-79-79). 

WALL STREET (A. vo.) : Elysées Lin- 
cola, 87 (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6° (46-33-97-77). 

A BOUT PORTANT ("*} (A, vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30), 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AIl., vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas}, 5 (46-33-36-86). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-It, 
SRÉRIQUE IN lle (43-54-07-76). 

L' UE. INTERDITE (**}) (A, 
DA UGC senat Op & (45-63-16-16) : 

Paramount De Cr 
FAR Convextion Balai 
145-79-33-00). 

AMOBE (IL, v.o.) : La Bastille, 11e (43 
54-07-76). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
que, v.0.} : Accaione (ex Studio Cujss), 
Sr (46-33-8686). 

ANGEL II : LA VENGEANCE (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

LES TS (A. v.f.) : Rex, Fa 
(42-36-83-93) : UGC Normandie, 8 
Fr 6); Mistral, 14 (45-39- 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
en cmt ue mt 

L'AS DE KE v.0.) : Accatone 
(ex Studio 5 (46-33-86-86). 

ATLANTIC CITY Hrtet Denfert, 
14s (43-21-41-01). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A 
Page Rive Gauche, # 3-2. 

Ava HS va) : Action Chrittine, 6e 

BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande, 5° (43- 
$4-72-71) : George V, Les )H 
Sept Pernassiens, 14 (43-20-32-20). 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, S 
ARRET : Elysées Lincoln, 8 (43- 
0 ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

CENDRILION (A, vf): Saint 
Lambert, 15 (45-32-9i-68). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 
44-40). 

CLASS 84 (**)_(A, v.f.): Holiywood 
Boulevard, % (47-70-1041). 

. 2 Action Christine, 6 (43-29- 

LES DAMNÉS {*) (IL-A. v.0.) : Acca- 
tone (ex Sindio Cujas), 5° (46-33 
86-86). 

LE DERNIER TANGO À PARIS (°°) 
(FrIL, v.f.) : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72-52} : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) ;: UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) :; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-T9-79). 

(A., vo.) : George V, DIRTY DANCING 
… 8e (45-62-41-46). 
LES DIX (A. 

v.f.) : Bretagne, & (42-22-57-97) ; Para- 
mount Opéra, 9% (47-42-56-31). 

Rex, 2 rare UGC Mont- 
1574-94-04) : 

Ge Ga. 70-33-88) ; Lés 
3-13-04-6 

UGC Maillor, 17 (47-48 
4 Ÿ Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01). 

LA RATER €) Film frais 

PET 7): Pathé Impérial, es (rare D: UGC Glén. & 
4228-10-30) ; UGC DRE 

Don Bal EE (43-45-D1-59) : von le, 59) : Fa 331-5686) : Mise 
ira, 14e ! HS 

Forum Ori 1e (4233 
42-26) : George V, 8 (45-62- 
4146) vi: x 

3 Maxevilles, 9% 
gr Gras A 

(47-42-56-31) : UGC Lyon 
tille, 12 (43-43-01-59) : USE 
Gobelins, 13° (43- LR ra H 
Convention Ed 
79-33-00) ; 
18-56) $ 
10-%6). 
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théâtre DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo) : 
Le Champo. 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (It, v.o.) : 

Accaione (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 
86-36). 

vo)" EMBRASSE-MOL IDIOT ver 
Reflet Médicis Logos. 5* (43-54-42-34). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-jap. 
v.0.) : Le Triomple, 8 (45-62-45-76). 

ER Médicis Logos, 5° 32 : Sept 
ones 14 (43-20-32-20). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
vo.): Action Christine, 6 ,(43-28- 
11-30). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A., vf.) : Hok 
kywood Boulevard, x (47-70-10-41). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36), 

HIROSHIMA MON AMOUR (Er.) : 
Gaumont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 
Sainr-André-des-Ants II, 6 (43-26- 
80-25) : Gaumont Ambassade. 8 (43-59. 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 
90o- 83) : ; Gaumont Parnasse, L4r 
ral 
LA HORDE SALOPARDS (IL, 

vi) PMneviles, 9 (47-70-72-86). 
a -Ri INCORR (A. vo): 

17 (42-97-5374) ; Forum_Arc-en-Ciel, 1! 
UGC Ermilage, 8 (45-63-16-16). 

INSIDE DAISY CLOVER (A. vo.) : 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; Les 
Trois Balzax, 8° (45-61-10-60). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ("" 
(Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47), 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.f.) : 
Cinoches. 6 (46-33-10-82): Saint- 
Lambert, 15° sel gE 

LES LUNETTES D'OR (Ic-Fr. v.o.) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

MACADAM COW-BOY (°}_ (A. 0.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47): Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-9777) : D 
UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94). 

MANHATTAN (A. vo.) : Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38). 

METROPOLIS (AIL, vo): Ranelagh, 
16 (42-88-6444). 

MISSION (Brit, v.o.) : Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50). 

MORT A VENISE (IL, vo): Smdio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

du: 

PAYS: 
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MY FAIR LADY (A, vo): Publicis 
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NOCES EN <Fr-BeL- 
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43-41-63). 
OCTOPUSSY (A. vo.) : UGC Norman- 

die, 8e (4563-16-16) ; vf.: Gaumont 
Parnasse, 14 (4335-30-40). 

ORANGE MÉCANIQUE (**)}_{(Brit. 
v-0.) : Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 

PANDORA {Brit-A.. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

LA PEUR (IL, v.0.) : Cin£ Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 
FEU THE WALL (Brit-A, 
5: Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; 

12 Tionphe, 8 (45-62-45-76). 
QUAND LA VILLE DORT (A. v.o.) : 
Action Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

LE RODEUR (A.. v.0.) : Reflet Logos I, 
Se (43-54-42-34) ; Le Triomphe, & (45 
62-45-761. 

ROME VILLE OUVERTE (lt, vo): 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A., vo.) : 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6 (42-22-87-23) ; Les Trois 
Balzac. & (45-61-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brie, 
v.0.} : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
ALL. v.0.) : Utopie Champollion, 5° (43- 
26-8465). 

SWEET MOVIE (*°} (Fr.-Cur) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71), 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.} : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW {*) (A. v.o.) : Studio Galande, 
5e (43-54-72-71). 

UN APRÈS-MIDI DE CHIEN (A, 
va.) : Accatane (ex Studio Cujas), 5e 
(46-33-86-86). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE. (Fr.) : 
Saïnt-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (ÏL, v.o.) : 
ae (ex Studio Cujas}, 5° (46-33- 

VOYAGE EN ITALIE (IL, v.o.) : Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76). 
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Radio-télévision Informations « services ». 

MÉTÉOROLOGIE de radio et de télévision sont semaine dans notre du samedi daté LE cp PES ED ERT RITES GR 
au Ne pas nranquer & me Chef-d'œuvre ou classique. 

Eroiution probable du temps en France vée d'une nouvelle perturbation, le ciel de beau temps et des températures 

M di 9 Qt Te de mari 9 août à Ÿ Leure ef le se couvrira le soir en Bretagne. Le Sud- agréables DA 

arai aou dimanche 14 août à 24 heures. Est et la Corse resteront épargnés par le Sur la moitié nord : minimales de 10 à 

Plusieurs épisodes orageux se déve. MAMVais lemps. 12 degrés, maximales de 20 à 22 
lopperont d'ici à semaine, pri Températures minimales : 18 à Sur {a moitié sud : minimales de Ï4 à 

RS ben 20 doués à l'est, 12 à 14 degrés à 16 degrés, maximales de 24 à 26 degrés: 

seromt localement violents avec l'ouest. Te maximales : 222 
TF1 LA5 

orages empératures : t 

fortes ondées et rafales de vent. Samedi 25 degrés sur l'Ouest, 25 à 30 degrés de d'Azur et la Corse. 
© Film américain de 20.30 Cinéma : Lake la main froide m Film américain de 

Marvin, Robert Shaw, Stuart Rosenberg (1967). Avec Paul Newman, George 
A: 

(1979). Lee Ken. 
Maximilian Schell, Linda Evans. 22.05 Documentaire : His- nedy. J.D. Cannon, Lou Antonio. 22.50 Série : Mike Ham- !, comme la meilk Alsace à la Côte d'Azur. Samedi : beau temps chaud devemant - 
toires na rhons et muicts. 21.00 Série : Comson, mes (rediff.). 23.40 Téléfiim : Les retrouvailles. De Russ semble s'annoRcer a as NS eTe me pe à ie an ed lourd, . | 5 
23-50 Jourual et la Bourse. 0.05 ine : Minair sport.  Mayberry. Avec Kervin Dobson, Johanna Cassidy, Linda | 19806 plus agréable au sud. ” Le soleil sera prédominant en tontés - — 
1.05 Feuilleton : Les Moineau et les 1.30 L'équi, Hamilton, 0.09 Journal de mienit 0.0S Tékéfilm : Les Mercredi : forts orages en perspec- = À B régions et provoquers une hausse des 
Coustean en Amazonie. 2.2S Feuilleton : Les Moineau et retrouvailles (suite). 1.25 itaiue Furilo (rediff.). | tive. Dés le matin, les nuages recouvrent TenpétaIUr es, 
Pinson. 2.56 Magazine : Choes. 3.35 Documentaire : His- 215 Journal de la ouit. 220 Joseph Balsamo (rediff.). Le matin, le soleil sera au rendez. Bretagne. la Vendée, la Normandie, le s _ “ES 
toires naturelles, 4.30 Musique. 440 Documentaire : His- 315 Bob Morane (rediff.). 3,40 Vire Ia rie! (rediff.). | vous sur une grande partie du territoire. Bassin parisien, la Picardie 21 fe Nord, Dimanche : journée oragense. 
toires naturelles. 5.30 Feuilleton : Les Moineau et les Pin- 4.05 Belle rive ( -). Cependam, au Nord-Picardie et à l'Île- Des pluies passagères se prodniront sur La matinée sera très brumense, Sous 
son. 5.55 : Histoires de-France, annonçant pour l'après-midi 1outes ces regions. Dans la journée, certe l'action dm soleil, le temps deviendra 

A2 M6 une aggravation orageuse. bande mugune 2e ae ten : vite Jourd et de puissants orages éclate” 

rés à ES f italien de Frapi re ge 1 2 y Ace Pany En cours de journée, des orages par. Lécipitations auront tendance à die puis, l'après-midi et Je soir, sur le 
fois violents éclateront en de nom- F rs 

ésions : l'Aquitaine. le Poito s'estoraper. Sur les autres régions, beau Bassin parisien, La Bourgogne et la.Lor- à 
: l'Ag k temps ensoleillé avec de petits nuages traine es 

20.35 Cinéma : les Grands À 
Duccio Tessari (1973). Avec Alain Delon, Umberto Orsini, 23,00 Série : Destination danger. 23.50 Six minutes d'infor- | breuses régions 

Charentes. les Pays de Loire, le Centre Richard Conte. 22.15 Variétés : Voutou, vouton, la uuit est à mations. 6.00 Musique : Boulevard des clips. 2.00 Maga- 
mous. Avec Richard Gotainer., Beat Masters. Foly, zlue : Charmes ({ .). 2.30 Feuilleton : L' beureux TI F; seront 

RS me — 
= É = F). 5 le Massif Central. a - 

2315 informations : 24 heures sur la 2 23.35 Hisioires Nas Perse Grodilf). 810 Magsaine ? Matin ad ML me ga rer SITUATION LE 5 AOÛT 1988 A O HEURE TU 
ranéen, la Provence-Côte d'Azur, les 

elle 1à?, de Laurence Ferrcira-Berbosa. D 6.00 Jers: Oscar FRANCE-CULTURE Alpes du Sud et ia Corse seront épar- 
Peterson. Festival d'Antibes-Juan-les-Pins 1986. Le pianiste a 2 3 

20.00 Mémoires du siècle. Adam Rayski’ iste. et un temps ensoleillé. sst accompagné par David Young, basse, et Martin Dre, 2199 Le plat eee on AVOIR dc À Enfance. a Bretagne retrouvera de belles éclair 
Textes de Madame Roland, jenerey Duval, Restif de | ciesen fin d'après-midi. Le veut sera fai- 

FR3 La Bretonne, Casanova, Sterne, lus par Jean-Damien Barbin, | ble, de secteur variable. 
Marie-Christine Barrauk, François Chaumette et Syrie Les températures minimales artei- 

20% Cinéma : Loin de la fonie déchaîne mem Film Joubert. 22.15 Fred Deux et som donble. La photo de dront 20 à 22 degrés près de l1 Méditer- 
x es D 

anglais de Jobn Schiesinger (1967). Avec Julie Christie, Bcil 22.40 Musique : Nocturme. La _Roque-d’Anthéron, 
Terence Stamp, Peter Finch, Alen Bates. 23.10 Journal et 8 Festival international de piano : Alain Plans. 0.05 Du jour } . = lendewain. Le ci 
météo. 23.35 à 

Pacs Daiène quart de fanle de Dempls sou Tolgo ave ct di uart le de 1rem; avec cœur. 
PS vainqueurs des régions : Nord, a Parle 
Ile-de-France, Centre, Alsace. 0.20 Magazine : Golfimage. 

CANAL PLUS 20-30 Concert (dk ; Denis) : Symphonie n° 9 pour solistes, chœur. et orchestre en 
20.30 Flash d'informations. 20.31 Cinéma : L'or se barre 5 7$ mineur 99. 125, de Becthoven. par FOrchesire national de 

ranée, 15 à 18 degrés dans le Sud-Ouest 
et le Sud-Est, 13 à 15 degrés partout ail 
leurs. Les températures maximales avoi- 
Sineront 20 à 22 degrés près de la Man- 
che, 26 à 30 degrés partout ailleurs 
excœpté près de la Méditerranée où elles 
seront comprises entre 30 et 35 degrés. 

Jeudi : orageux moîtié est, vartable 
moitié ouest. 

A l'est d'une ligne Lille, Nevers, Tou- 
louse, la matinée sera encore très nuz- 
euss ave des orages e1 des ondées de 
in de nuit Une amélioration se dessi- 
nera en cours de journée avec des éciair- 

Gaque caper its Pan pen orages à pourront 
dant se développer le soi sud du 

n ra > 2 [e] £ 
eS 
a re] ÈË m 

be icain de € 
Nelson us7. Avec Maximilian Schell, Anthony Perkins, (basse). 7 e : 

'orster. 23.45 Téléfilm : Il était me fois un certain Beethoven, d'Aquin, Ravel, Couperin, Messiaen. Mozant, 
Gallagher. 1.15 Cinéma : Belle d'amour. Film français Gassman, Mache. 9.00 Ferene Fricsay : un chef d'orchestre 
classé X de Michel Ricaud (1987). 2.30 Court métrage : engagé. t, ouverture, de Beethoven: Concerto pour 
Solo. De Konstantin Loponchanski. piano et orc en té mineur op. 15, de Brahms. 

Mercredi 10 août 

TF1 19.30 Série : Staiag 13, 19.58 Feailieton : Objectif ul. 
20.05 Starquizz. P Akxandra Kazan. Invités : 

13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14-30 Série : Des agents très Dick Rivers, Jacques décrétin, Dominique Sande. 
15.20 Feuilleton : L'ile (3° ). 16.50 Club 20.30 Flash d'informations. 20.31 Loto sportif. 
vacances. Sablotin: La chasse au trésor; Jemet les 21.00 Cinéma : Sareposi = américain de James 

: Le jeu de l'ABC: GI Joe: Clip $ Toback $82; Avec Nastassja Ki Rudolf Noureev, 
18.55 Mi Harvey Keitel 2235 Flash 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4805 ( 

Ses 
Sauta-Barbare. E Les rats de 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Journal 20.25 Météo et (1982). Avec Groom. Sara Botsford, Scatman Cro- 
T: get 20-30 Tirage du Lot 20,35 Théâtre : Domino. thers. 0.00 Cinéma : les Godelureanx fm français de 
Comédie de Marge! 4e mise c'en scène par Jean Pist avec Claude Chabrol (1980). Aves TanCands Bray RERERS ER 
Jean Piat, Danièle Lebrun, Alain Mottet, Michel Roux, dette Lafont, Charles Belmont. 2.00 5 Les 
Marco Perrin. 2220 Série : Texas Sale affaire. Ia forèt africaine. 2.25 Série : Ray Bradbury EN ERE 
23.10 Série : Les envahisseurs, 0.00 et la Bourse. 

3 Mimait De 1.15 à 625 Rediffusions. EN EN HE 
1.15 F : Les M et les Pinson. 140 L'équipe LAS 

ea Amazouie. 2.30 Feuilleton : Les Moineau et . : Les CTITTIR 
Fm 255 Magatine : santé à la Une, 425 Musique. vale rediff.). 16.00 Série : Capitai lo. 

Les Moineau et les Pinson. 6,00 Documentaire : Histoires FD Fons Ent) 12,05 Dessin __—— iff.). : Embrasse-moi 
Lacie (rediff.). 18.30 Dessin animé : Le monde enchauté de 
Lalnbel (rediff.). 18.55 Journal images. 19.03 Série : 

A2 ne qui valait trois miljarés. 19,58 Joursal. 
1340 Feuilleton: La sonate pathétique, nent ques Jour Colis, K' Er Heuum. Rene Mocarie 

VA ES poto Le SE Ce ee ED D De in Ë t tes, Li lexi . En lyo- furent (Coup de mode une en Get de CP One Go der C0 TOUS Le Le à 
docteur ? 17.55 Série : Les deux font la paire. l'orphenne ( sk : H 
1843 Chimps. Spor de la Prévention routière. 18.45 Jen: gryie la viet (rodifi). 345 Masque à Ars de rx HORIZONTALEMENT 
Des chiffres et des lettres. D'Arnand JammnoL. présenté par RE 430 Danse. rer, L. D'où l'on peut ramener des 
Patrice Laffonr 19.10 Actnalités régionales. 19.35 8 12 filets sans jamais prendre de pois- 
L'arche d'or. Présenté par s Beller. 20.00 Jourual. M6 — LL Savent se trer fort 
20.30 Météo. 20-35 Variétés : en folle. Avec Aldo 207. ès h 

Paco, les Bill Baxter, Philippe Lavil, Lyane Foliy, 13.30 Série : Poigne de fer et séduction. 13.55 Feuiletos : | brillants tout en restant très distants. 
Herbert ise Hardy, Ctherine Lars, Amanda Nas le berger (rediif.). 1420 Feuilleton : L'âge heureux | Qui a peut-être laissé jusqu'à sa der- 
Lear, Chapier, Richard iner, Début de Soirée. (rediff.). 15.15 Magazine : Faites-moi 6. 16.00 Hit, hit, hit, | nière chemise. — 111. Participe. 
21.40 Série : La loi est la loi 22.30 Magazine : Dim, dam, bourra! 17.05 Série : Daktari. 18.00 Journal. 18.10 Météo. Symbole. Offre la possibilité de ser- 

Rollins ? ibes-Juan-les-Pins, Chacun chez 501 20.30 Téléfilm : Snicide à 
(Forel dan 1986): Robert Markowitz, avec Maximilian Schell, Jane Le ticipe. — V. Endroits où il vaut 

FER 3 ; Michael Vork, 22-00 Série : Cagney et Lacey. 22-50 érie: | mieux être dans une bonne passe. 

34:30 Jeu : On va né par Vincent Perrot et 2250 Menique à Bolemrd des cle 200 Sony cle On ne peut pas dire que Le so y soi 
Cerise Leclerc en direct du Futuroscope de Poitiers. 2.30 Feuilleton : L'âge beuresx (3: épisode). 325 Feuikle. | PAUVTE. — omJonction. d 
17.00 Série : Les Le roi complote. 17.05 Série : ton : Nans le berger S'Epnode), 200 L heureux | dle sur la partie inférieure d’un 

Vole, petit avion. 17.15 Dessin animé : (rdim) 445 Nans le ( ). 5.10 : } tronc. — VIL. Moitié qui ne compte 
Gadget. L'eniévement tier. 17.35 Matin pas qu'à moitié. — VIIL Où vont 

parfois ceux qui se font étriller. 
Composant de certaines feuilles. — 
1X. Élément d'ane trompette. Suffit 

cire 
” = E d'Orsay, 21.30 Le du texte, 3. Philosophes à ñ ils se sentent bien de la n. 19.53 Dessin animé : Jouez ia case. té 4 p certains pour qu'ils se $ 

Vinéeut Perrot. 20.0 Jeu : La classe. Préenté par pi ons de le, Voie, Monge Rous entourés. — X. Nécessaire pour que 
abrice. 20.30 Téléfihn : Le masque arraché. De Robert Doi M: ist François Chaumetre, Syi. | e charme subsiste. Ce n'est évidem- 
Levis avec Suzanne Pleshetie, Tom Atkins 22-00 Journalet sais Joubert. 2215 Freud Deux et son double. La gosse. | ment pas le mot de la fin. — 
Panick Jemain, RS ie D Ram Jean. 2e: Nocturne ue-d'Anthéron. & Festival | XI. D'aucuns le passent avec des 
Marie Ricbiez, Éric Leblanc. 23.45 Musiques, musique. jones < pisno : Stanisiss Bounine. 605 Du jou su | passades. A un trou en son centre. 

TEMPS PREULE 10 - OB- 56 EURE 

Valeurs extrêmes relevées entre Je 9-08-1988 
le 8-08-1988 à 6 heures TU et le 9-08-1988 à G heures TU 

VERTICALEMENT 
L. Nous amène ce qu'on veut sur 

au plateau. À souvent des boutons 
sur lui. — 2 Peut permettre de faire 
le siège. Passe beaucoup de temps à 
creuser. — 3. Note. A donc fait ces- 
ser l'attente, Est pr comme 
neige. — 4. Suscepti soulever 
et de faire s'élever. Utile pour celui 
qui a décidé de tirer un trait — 5. À 
rempli maintes bulles. Nous a beau- 
coup danné de ses nouvelles. — 
6. Préposition. Moyen d'éviter 
Fasphyxie. Symbole. — 7. Suivi du 

M" pauvrelé, — 
9. Ne s'enfuyait pas quand il y avait 
use fugue. Sait passer maperçu. 

ï s Î 
o0n2z 17.40 Série : A chacun sa vérité. 18.05 Cabon cadin. Bécé- audiences au de lane. An 55 du Donnbe. 2 De Lin 

bégé: Vireul 18.30 Caboa cadin, Rambo. 18.50 Série : Trip À Vienne. Œuvres de Biber, L. Mozart, W. A. Mozart, 
trap. 19.00 Top 30. 19.25 Flash d'informations. J. Strauss, Beethoven, Schubert, Brahms, Mahler, Berg. 

Audience TV du 8 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instarcanée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 

BLOÉDSSUSLLUUENULNUES NN UYVSOZzVUSUGOATOZNOTSVUUUZ VUNDOPUZOU0LSOOUSMOME ZOO SRSNURSHEUUNRSNUEME ES CCPPELELELTILLCLILL 

. X TU = temps universel, c'est-à-dire là France : heure légals moins 2 heures on été ; heure légale moins À Houre on he Éa 

(Document établi avec le support Helnique spécial de la Météorologis nationale} 
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Les hôpitaux malades de l'urgence 
Un rapport confidentiel dénonce le mauvais 
fonctionnement des services d'accueil 
et propose d'y associer les médecins libéraux. 

hospitaliers spécialisés 
dans l'accueil dé malades 
admis en urgence 

fonctionnent-ils aussi mal ? Com- 
ment faire pour améliorer au 
plus vite la situation en même 
temps que l'image de ces er- 
vices qui, plus que tous les 
autres, .conférent à l'établisse- 
ment hospitalier son image ? Un 
rapport encore confidentiel réa- 
lisé sous l'égide de la commis- 
sion nationale d'’anesthésiologie 
sera prochainement remis au 
directeur général de la 

Pr les services 

situation actuelle, analyse dans 
le détail les différents dysfonc- 
tionnements de l’urgence à 
l'hôpital ‘et avance notamment 
l'idée audacieuse que les services 
d'urgence devraient être « le lieu 
privilégié où doit s'opérer la 
nécessaire symbiose avec la 
médecine libérale ». 

L'intérêt actuel des voirs 
publics pour l’urgence à l’hôpital 
fait suite à l'ensemble des tra- 
vaux législatifs et réglementaires 
de dernières années qui ont 
abouti à réglementer l’urgence 
préhospitalière. Celle-ci voyait — 
et voit encore — s’affronter 
depuis longtemps les différents 
acteurs, médicaux ou non, spé- 
cialisés dans les soins et le trans- 
port des blessés ou des 
en dehors de l 
puis une série de décrets d’appli- 
cation sort en passe de mettre 
un terme à une situation souvent 
incompréhensible — qualifiée . 
en 1986 de mr des 

- urgences » par M Michèle Bar- 
zach, alors ministre de la 
santé — et qui voyait les diffé- 
rentes parties prenantes 

ce-Secours, 
merie, pompiers, ambulances pri- 

Médecins.) tout faire pour. 
disposer de la plus large part du 

val, Une. loi 

« marché», créant ainsi une 
situation irrationnelle et dispen- 
dieuse. 

En aval — Jes services 
d'accueil de l'urgence hospite- 
lière, — la situation n'est guère 
plus brillante que celle de 
l'urgence préhospitalière ne 
l'était il y a quelques années. Le’ 
rapport souligne ainsi que 
«l'accueil de l'urgence hospita- 
lière est une activité mal cadrée, 
polymorphe, comme en témoi- 
grent les controverses sémanti- 
ques qu'elle suscite toujours 
Parce que le « caractère urgent >» 
des pathologies concernées ne 
répond ni aux mêmes exigences 
ni aux mêmes compétences. 
Cette activité peu gratifianre a 
constitué un territoire longtemps 
laissé en friche par les disci- 
plines traditionnelles, ce qui 
explique — en partie du 
moins — Qu'il ait été largement 
investi par la dernière-née des 
spécialités, l'anesthésie- 
réanimation chirurgicale, au 
cours de la phase d'expansion 
de celle-ci >» È 

nelle» ne représente plus 
aujourd’hui que le quart des 
consultants, Pour le reste, ces ser- 
vices accuaillent aussi les 
dites « médico-sociales » et les 
urgences «ressentis». «Ce sont, 
explique le rapport, des consulta- 
sions aléatoires, ne donnant pas 
lieu à hospitalisation, dont le 

‘ nombre est en progression 
constante. » En d’autres termes, 
l'hôpital retrouve là, sous une nou- 

velle forme, plus médicalisée, la 
fonction d'hospice et d'accueil des 
Personnes souffrantes qui fut la 
Sienne pendant des siècles. 

les meilleures conditions possibles 
lorsqu'elle est nécessaire. 

«Or, précisent les auteurs du 
rapport, si un consensus s'est faci- 
lement réalisé sur ces principes de 
base, force a été d'admettre que la 
réalité au jour le jour en reste 
éloignée. (….) La réduction drasti- 
que des effectifs estudiantins, inci- 
dence logique de la régulation des 
Jlux inscrite dans la réforme des 
études médicales, la raréfaction 
des internes de spécialité, l'insuffi- 

Soïns d’un bébé victime de brûlures aux services des urgences. 
» « Une activité peu gratifiante 

Leptospiroses estivales 
Pêche, baignade et sports nautiques 
ont rendu plus fréquente une maladie infectieuse 
qui ne touchait jusqu'à présent 
que certaines professions. 

EUX CENT QUATRE- 
VINGTS ces de leptospi- 
rose ont déjà été diagnosti- 
qués depuis le débnt de 

l'année France métropolitaine 
et dans les DOM-TOM. En 1987, : 
six cent soixante-quinze cas 
avaient été soit 50 % de 
plus que les années précédentes. 
+ L'année 1987 avait été tout à 
fait exceptionnelle, avec une 
recrudescence des cas en octobre 
et novembre, peut-être due à des 
conditions météorologiques parti- 
culières », explique le docteur 
Michel Barenton. (Centre natio- 
nal des leptospiroses, Institut Pas- 
teur de Paris). 

La leptospirose est chez 

leptespire. Le 
sans s'en rendre compte au 

contact de certains animaux (ron- 

geurs, bovins, porcs) contaminés. 
La bactérie pénètre par une exco- 

riation de la peau, les muqueuses 

aéro-digestive et génitale, ou 
encore via la conjonctive de l'œil. 

Une ou deux semaines plus tard 
débutent les manifestations clini- 
ques de la maladie. Elles peuvent 

aller du plus banal syndrome 
fébrile à des formes graves tou- 
chant le cerveau, le foie ou les 

tétracyline) doit alors être pres-. 
crit au plus vite. Dans la majorité 

. des cas, il prévient l'apparition 

des complications, parfois mor- 
telles. La maladie peut aussi se 
révéler d'embiée par uue forme 

grave avec ictère et insuffisance 

rénale, qui impose un traitement 
d'urgence en milien hospitalier. 

Il y a quelques années, le lep- 
ji touchait essentiellement 

«À risque» : agriculteurs, 

éboueurs, bouchers, en Contact 

moiperque er ares er sauvages porteurs de 
Aujourd'hui, un phénomène nou- 

veau apparaît avec la contamina- 

tion de plus en plus fréquente 

d'écoliers, d’étudiants Ou de 

retraités. C’est dire que certaines 

activités de loisirs (pêche, sports 

nautiques, baignade) sont deve- 

nues à risque, comme le souligne 
un récent numéro du bulletin épi- 
démiologique hebdomadaire du 
ministère de la santé 
(9 mai 1988). Même les des- 
centes de rapides en Canoë peu- 
vent être à l'origine de Jepto- 
spiroses, comme le révèle le 
dernier numéro de Lancet 
(30 juillet 1988). 

Les animaux infectés libèrent, 
en urinant, les bactéries qui se 
développent dans des milieux 

eaux douces. Il faut pourtant 
savoir que l'on peut très bien ne 
pas trouver de leptospires dans 
ces dernières. En pratique, 

eurs et baigneurs en eau 
douce doivent s'informer et obser- 
ver des mesures d'hygiène élé- 
mentaires pour Eviter une Conta- 
mination aux conséquences 
parfois très graves. 

£ CAROLINE CHAINE. 

humides et chauds, ce qui expli., | ! 
que à la fois la contamination des 
lacs, étangs, rivières, plans d’eau 
municipaux, et la recrudescence 
estivale dela maladie. 

Il apparaît aujourd’hui que les 
régions particulièrement infectées 
sont les bassins fluviaux et cer- 
tains départements comme la 
Gironde, le Loir-et-Cher, la Dor- 
dogne, le Doubs et surtout la Réu- 
uion, au climat chaud et humide, 
où la leptospirose est quatre fois 
plus fréquente qu’en métropole. 

Les examens de laboratoire ne 
sont pas nécessaires lorsqu'on 
peut établir un diagnostic précoce 
grâce aux syptômes cliniques et | 
au contexte dans lequel ils sur- 
viennent. En revanche, dans les 
cas douteux, des prélèvements de 
sang, d’urine ou de liquide 
céphalo-rachidien doivent être 
adressés dans des centres spécis- 
lisés. 

La prévention de cette maladie | 
repose sur la vaccination des per- 
sonnes à risque, les campagnes de 
dératisation et le contrèle des 

NT 
———— 

sance qualitarive et déj: ta 
tive des internes de cine ménde 
rale, la diminution statutaire du 
temps réservé aux activités hospi- 
talières, sont auiant de facteurs 

, à très court terme, de 
compromettre le fonctionnement 
sinon l'existence des unités 
d'accueil des urgences. » 

La plupart des problèmes ren- 
contrés se situent au moment de 
l'accueil des malades, quand il 
s'agit de faire la entre les 
états d'urgence rc (somatiques 

et psychiques) et les siraples «con- 
sultations aléatoires »: 

‘JEAN-YVES NAU. 

{Lire la suite page 14.) 

1 d'urgence fra 
PUS Ent 6er remis Pb. 
nement dans sa version définitive au 
directeur général de la santé, LI a été 

DES MILLIARDS 
DE SOLEILS 

ES étoiles sont entourées de 
planètes. On le savait pour 

te Soleil. On le supposait pour 
les autres. L'astronomie vit 
depuis quatre siècles sur le prin- 
cipe copernicien : la Terre n'est 
pas le centre du monde, notre 

région de l'univers n’a rien de 
caractéristique, ce Que nous 
voyons près de nous doit se 
retrouver presque inchangé par- 
tout. Puisque la seule étoile -pro- 
che, le Soleif, est entourée de 
planètes, il doit en être de 
même pour bien d’autres 
étoiles. D'autant que le Soleï 
est l'étoile la plus banale qui 
soit, un représentant « lambda » 
de le catégorie stellaire la plus 
abondante. 

Dès le siècle dernier, on 
n'aurait sans doute trouvé 
aucun astronome pour nier 
l'existence d’autres 
planétaires. Mais, jusqu'à ces 
dernières années, il s'agissait au 
fond d'un véritable acte de foi. 
Car les supposées planètes 
étaient inobservables. 

La distance des plus proches 
étoiles est telle qu'il n'y 8 aucun 
espoir de voir leurs éventuelles 
planètes. Regardées depuis la 
Terre, étoiles et planètes sont 
exactement dans la même 
direction. Comment alors distin-" 
guer ces points obscurs ? La 
lumière qu'ils réfléchissent, 

- comparée à celle qu'envois 
directement l'étoile, c’est très 
précisément le jour et la nuit. 
Chacun sait qu'on ne voit pas la 
Lune, pourtant si proche de la 

Terre, quand le Soleil est à son 
zénith. 

Pour mettre les cortèges pla- 
nétoires en évidence, il a fallu 
de récents techniques 
qui permettent d'analyser beau- 
coup plus finement la lumière 
émise par les étoiles. Si una 
étoïle est entourée de planètes 
assez lourdes, elle doit néces- 
seirement avoir un mouvement 
oscillatoire qui retentit sur son 
émission lumineuse. Les raies 
qu'on observe au spectrographe 
ont une forme légèrement diffé- 
rente de celles qu'on attendrait 
si l’étoile était fixe. : 

Ces dernières années, plu- 
sieurs étoiles ont été proposées 

Les « exceptionnelles » 
COMITE 

Véhicules de direction. Automobiles 
Peugeot, ou ex-T.T, ou reprise NB. 

A 

comme candidates au statut de 
«soleils. L'étoils Véga serait 
entourée d’un disque planétaire. 
Beta Pictoris apparaît comme 
un système solaire en forma- 
tion. De nouveaux systèmes 
solaires viennent d'être 
annoncés à Baltimore, où se 
tient l'assemblée générale de 

. l'Union astronomique interne- 
tionale, grande manifestation 
qui permet tous les trois ans 
aux astronomes de confronter 
leurs résuitats {le Monde du 
5 août). L'intérêt est moins 
dans l'existence de ces sys- 
tèmes que dans celle de la 
méthode qui a permis de les 
trouver. Directeur de l'institut 
d’astrophysique de Paris, 
M. Jean Audouze remarque 

velles méthodes de détection 
des systèmes plenétaires sem- 
blent permettre une bonne éva- 
luation des masses des ple- 
nètes. Et si pour l'instant les 
annonces portent sur de 
grosses planètes, format Jupi- 
ter, il paraît envisageable de 
déceler fa présence d'objets 
analogues à la Terre. 

Les planètes ne devraient 
pas être rares. Notre galaxie 
contient au moins cent milliards 
d'étoiles. Toutes ne sont pas 
dans des classes stellaires qui 
permettent l'existence de pla- 
nètes. De plus, la moitié environ 
appartiennent à des systèmes 
d'étoiles doubles ou multiples, 
sièges d'importantes forces de 
marée qui interdisent la forms- 
tion d'un système planétaire 
stable. Une étoile sur quatre ou 
cinq Seulement pourrait être un 
soleil, ce qui en ferait encore 
plusieurs milliards. Quant à 
savoir s'il existe des planètes 
habitées, le principe copernicien 
le voudrait, mais ii ne faut pes 
se faire d'illusions. Si d'autres 
hommes existent, ils sont taile- 
ment lointains que tout espoir 
de communiquer avec eux est 
illusoire, L’humanité commence 
à s'évader de la Terre. Elle ne 
s'évadera pas du système 
solaire. . 

MAURICE ARVONNY. 
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injuste nature 
Tous les départements de France ne sont pas 
atteints avec la même ampleur 
gar les catastrophes naturelles. 

AISNE, la Gironde et l'Isère 
sant les trois départements 
français qui, de juillet 1982 
à La fin de 1987, ont subi le 

plus de catastrophes naturelles 
(respectivement 25, 22 et 21). 
C'est-à-dire, selon la loi de 1982, 
des événements dont la gravité et 
l'ampleur ont nécessité des 
moyens d'indemnisation spéciaux 
et pour lesquels la commission 
interministérielle ad hoc a 
constaté (par arrêté) - l'état de 
catastrophe naturelle «, au vu des 
dossiers transmis par chaque com- 
mune sinistrée. Én revanche, la 
ville de Paris, la Somme, la 
Lozère, la Corrèze, l'Ariège et le 
Morbihan ont été, pendant la 
même période, les départements 
les moins touchés par ces catas- 
trophes, comme le montre un dos- 
sier sur {a Nature et ses dangers, 
publié par le Centre de documen- 
tation et d'information de l'assu- 
rance (CDIC). 

Comme partout dans le monde, 
cæ sont les inondations (coulées 
de boue comprises) qui sont les 
catastrophes les plus fréquentes 
en France : c’est à elles que 
l'Aisne et la Gironde doivent 
d'occuper les deux premières 
places du palmarès des catastro- 
phes:; dans l'Isère, aux crues 
s'ajoutent les mouvements de ter- 
rain et les avalanches (voir le 
tableau). Dieu merci, la France 
n'est pas un pays où les inonda- 
tions sont très meurtrières. Rap- 
pelons qu'en Chine des inonda- 
tions ont tué 900000 persannes en 

1887 et 100000 en 1911. Mais, 
même lorsque les fleuves chinois 
pe provoquent pas ces héca- 
tombes, on a calculé qu'en 
moyenne les inondations tuent 
250000 personnes par an dans le 
monde. 

peu dangereux, mais on estime 
que chacune de leurs inondations 
coûte, en moyenne, 3 millions de 
francs. 4 % (22000 kilomètres 
carrés) du territoire national sont 
exposés aux crues, soit sept mille 
cinq cents communes dont trois 
cents agglomérations importantes. 
Ce n'est pas parce qu'il pleut plus 
qu'autrefois que les inondations 
font plus de dégäts. L'origine de 
cette augmentation est liée à 
l'activité de notre société indus- 
trielle : imperméabilisation crois- 
sante des sols par asphaltage, 
construction dans les zones inon- 
dables, matériaux de construction 
différents, abandon de l'architec- 
ture ancienne qui, par exemple, 
surélevait jes maisons sur pilotis, 
mobilité de la population, qui ne 
peut donc acquérir la mémoire 
collective des zones inondables. 

Très loin derrière les inonda- 
tions, viennent les mouvements 
{glissements ou effondrements) 
de terrain. Bien entendu, ce sont 
les départements de montagne 
(Haute-Savoie, Lsère et Drôme) 
qui sont les plus sujets à ce type 
de catastrophes naturelles. Mais 
celui-ci frappe aussi des départe- 
ments de plaine (Eure, Seine- 

NOMBRE DE CATASTROPHES NATURELLES PAR CATÉGORIE ET PAR ANNÉE 

M 

Tempêtes ....... 

Les vin 
Vingt ans après ka «circulaire 
Jeanneney », il n'existe toujours 
pes en France de définition légale 
de la mort. Pour les spéci 

le croyant: 
«C'est un passage. s Et le médecn 
dit: « Elle est là. » U faut savoir que, 
contrairement à une idés trop répan- 

vent ignorés, était au centre de là 
rencontre organisée à y a peu à Tou- 
Jouse per le professeur Louis Arbus, 

On venait en réalité de découvrir, 
après le vivant et la mort, une troi- 
sième situation, celle tout à fait 
extraordinaire du «coma dépassé», 
situation cinique mise en évidence 
dans les annéss 60 par le professeur 
Molisret et son équipe. 

[7 Tuoez] 1084 7 1085 [1986 [1987 [rora] 5 ] 
inondations "| 315 | 117 | 95 | 129 | 158 | s12 | 85,53] 
[araiamches | 0 10[ 1} 6] 31 2 | 207 
ISsimes | 1] 6| 1] 0} 0] L's [ass 
Mess.) ww] 1] |] | cs du sol ........ 
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gt ans de 
On ne parisit d'ailleurs pas tou- 

Jours à l'époque de « coma dépassé » . 

Maritime, Somme et Marne). Là, 
interviennent des phénomènes de 
dissolution du sous-sol gypseux ou 
calcaire. Ici ou là. peuvent aussi 
survenir des affaissements de car- 
rière ou de mine, ou l'effondre- 
ment de pans de falaise. 

Tout le monde 2 encore en 
mémoire la tempête exception- 
nelle qui a ravagé la Bretagne et 
une partie de la Normandie les 15 
et 16 octobre 1987. Dans La seule 
Bretagne, 6,49 millions de mètres 
cubes de bois (soit 21 % du 
volume des arbres sur pied) ont 
été réduit à l'état de « chablis » 
(bois abattu par Le vent ou la 
vétusté). Les dégâts ont été 
estimés à 45 millions de francs 
rien que dans le Finistère, Norma- 
lement. les dégâts provoqués par 
des tempêtes sont couverts par 
une garantie spéciale comprise 
dans l'assurance. multirisque- 
habitation. Mais la terapête des 
15-16 octobre 1987 a été déclarée 
exceptionnellement « catastrophe 
naturelle » dans les départements 
du Calvados, des Côtes-du-Nord, 
du Finistère, d’Ille-et-Vilaine, de 
la Manche et du Morbihan. 

Où frappe 
fa foudre ? 

En outre, dans la période cou- 
vente par l'étude du CDIC, se 
sont produites trois autres tem- 
pêtes exceptionnellement vio- 
lentes : en novembre 1982, 10 mik- : 
lions de mètres cubes de Forêts 
d'Auvergne ont été réduits à l'état. 
de «chablis»; en janvier 1985, 
2 millions de mètres cubes 
d'arbres ont eu le même sort en 
Aquitaine et dans les pays de 
Loire ; en juillet 1985, c'était le 
tour de 2 millions de mètres cubes 
de bois dans le massif vosgien et 
en Champagne. ù 

Mes ais dem ph de jen sûr, es nts 
haute montagne. Les dégâts de 
chacune d'elles sont estimés en 
moyenne à i million de francs. 
Quant aux morts, ils sont trop 
nombreux (quarante en 1985-86, 
vingt-quatre en 1986-87, vingt- 
deux en 1987-88). Dégâts et vic- 
times sont dus le plus souvent à 
des imprudences : constructions 
sur des pentes exposées à ce ris- 
que normal de la montagne, ski de 
randonnée ou hors piste. A 

En dernier dans les calculs du 
CDIC, viennent les séismes. 
Certes, la France a plusieurs 
régions sismiques : les Alpes, la 

la & mort-rose » 
fins scientifiques ou thérapeutiques. 
Curieusernent, alors que l'on aurait pu 
s'attendre à la miss en place d'un 
je juricé téonin. Les juri _ puisqu'il i une série d'exc 

a" f'Acedémie de médeci 

(séance du 11 janvier 1966), deman- 

fication de la mort et non d'en énu- 
mérer les signes. Le droit n'a pas non 
plus à définir ls mort mais seulement 

nétion médicale de la mort tout en 
sechant que, en pratique, tous les 
jours ce diagnostic est porté. Le troi- 
sième homme, rose, était là 1 Ce fut 
l'intelligence du rriniste de com- 
prendre alors qu'un débat à l'Assem- 

blée ne pourrait, dans ces conditions, 
que déboucher sur un fiasco. Certains 
pourtant s'étaient déjà précipités pour 
proposer un'texte sur la définition de 
l mort (3), et quelques pays avaient 
légiféré plus ou moins précipitem- 
ment dans ce domaine. 

C'est dans ce contexte que parut 
la croulsire du 24 evri 1968 relative 
aux autopses et aux prélèvements, 
en spphcation d'un décret de 1947. 
Aujourd'hui encore, c'est ce texte qui 
sert de garde-fou à l'activité médicale 
dans cette situation # file qui 

transférer ou non la vie à une autre nes + 
personne et faire Qu'ainsi la vie soit psogans et de 
non plus fins mais «passage». La logue française. 
réunion-annniversaire de Toulouse a (2) £f in hora is 

permis de montrer à quel point cette Er 9) Vok XCI Fasc. 6. 
circulaire demeurait, vingt ans après, . Rome : a 

ï (3) On citer ls de un teutohare. Carte choutare exe m2} Par lo ct du 
schématiquement que le constat qu» # permere le levement 

move . 
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Côte-d'Azur, l'Alsace et Remire- 
mont, les Pyrénées et une partie 
du Massif central, soît trente-cinq 
départements. Certes, ces zones 
ont été éprouvées dans le passé 
par des tremblements de terre : la 
sismologie historique a recensé 
vingt-quatre séismes graves en six 
siècles, dont celui de 1564 qui tua 
un millier de personnes dans le 
pays de Nice. Certes, depuis 
1967, les bâtiments de grande 
hauteur et les bâtiments recevant 
du public doivent être construits 
selon des règles parasismiques 
strictes. Mais il reste toutes les 
autres constructions, pour les- 
quelles les maîtres d'ouvrage hési- 
tent à appliquer des règles analo- 
gues. Celles-ci augmenteraient les 
coûts de 3 % à 8 %, mais elles 
constituent Ia seul méthode de 
prévention contre le risque sis- 
mique. 

Outre ces catégories auxquelles 
s'applique la loi de 1982 (excep- 
tionnellement, rappelonsle, à la 
tempête du 15-16 octobre 1987), 
il existe d'autres types de catas- 
trophes naturelles qui ne rentrent 
pas dans le cadre de la loi de 
1982. SE : 
La foudre, phénomène naturel, 

tombe en moyenne plus de deux 
millions de fois par an sur la 
France. Elle tue 20 à 40 personnes &t 

äl et environ 20000 animaux. Elle 
allume quelque 15 000 incendies, 
détériore 40 000 à 50 000 comp- 
teurs électriques et des milliers 
d'appareils. électro-ménagers. 
Rappelons, à ce propos, que la 
façon la plus efficace de pro 
ces derniers est de les débrancher 
(ainsi que les antennes de télévi- 

(Suite de la page 13.) 

«L'accueil représente l'essen- 
tiel de la fonction sociale du ser- 
vice», expliquent les auteurs du 
rapport, qui notent que .« J'huma- 
nisme qu'implique cette appro- 
che, totalement dévalorisé, est 
très habituellement absent, abou- 
dissent ainsi à un accueil inexis- 
tant ». 

Les autres dysfonctionnements 
importants concernent les exa- 
mens complémentaires et l'hospi- 
talisation et l'appel à un « consul- 
tant» de l'hôpital ne se fait pas . 

| À À rs ë ñ 

sion) lorsque le temps est à 

l'orage et qu'ils ne sont pas uti- 
lisés. Les régions de prédilection 
de la foudre semblent être les 
zones de montagne (Alpes, Pyré- 
nées, Massif central). de radioac- 
tivité naturelle (Corrèze, Haute- 

Les hôpitaux malades de l'urgence 
sans difficulté. De même, le pla- 
cement d’un malade dens un ser- 
vice « représente souvent une 
véritable « négociation », perte de 
temps et source de conflits ». 

Une äpre - 

Le rapport relève un autre 
important dysfonciionnement 
d'ordre institutionnel ::« Le vide 
réglementaire en matière d'exer- 
cice professionnel en milieu 
d'urgence fait que les instances 
ministérielles, soucieuses de ne 
mécontenter personne et de 
s'adapter aux circonstances 
Jocales, n'ont jamais précisé le 
profil du médecin d'accueil. 

Le rapport souligne aussi la 
nécessité de maintenir les internes 
(de spécialité et de médecine 
générale) dans ces services, tout 
en expliquant que «eur action 
est trop souvent marquée ‘des fai- 
blesses inhérentes aux personnels 
en formation» et que <cette 
Insuffisance qualitative (…} est 
particulièrement préoccupante ». 

Les auteurs proposent, au 
terme de leur analyse, la création 
dans les grands centres hospita- 
liers de départements « d'accueil 
et d'orientation des malades 
urgents ». Îls demandent enfin 
une augmentation des effectifs, 
une modification du régime 
horaire du travail (disposition du 
système des 3 x 8), l'instauration 
de « cercles de qualité » et, point 
essentiel, un enseignement par 
« compagnonnage ». 

Ce ra, constitue un évêne- 
ment daus l'histoire, déjà longue, 
de l'organisation des urgences 
médicales en France. D'abord 
parce qu’il met pour la première 
fois de manière officielle en 
lumière Iles failles (trop bien 
connues des usagers de l'hôpital) . 

- (Publicité) - - 
LA TERRE ATTIRE LA EUNE ET L’INVERSE 
En application de la mécanique la plus élémentaire, 

-la Lune et la Terre devraient se comporter comme 
une sorte d’haltère qui tournerait sur elle-même 

selon son centre de gravité et autour du Soleil. 
Un tel mouvement entraïnerait une vafiation cycli- 
que de la durée du jour solaire ; allongement lorsque 

la Terre est en position avançante et l'inverse!” 

Bruno SUTTERLIN ; 
5, rue des Colonels-Renard, PARIS-17< | 

Sous réserve qu'une telle idée n'ait pas déjà êté publiée. 

Vienne, Creuse, Cantal) et 
d'argile ferrugineuse (Gers, Pla- 
teau de Lannemezan). En revan- 
che, le Nord-Ouest. paraît être la 
région où la 
rare. # : 

YVONNE REBEYROL. 

foudre est la plus 

existant dans le fonctionnement 
de ces services. Ensuile parce 
que, en estimant que ces derniers 
sont «le lieu privilégié où doit 
s'opérer la nécessaire symbiose 
avec la médecine libérale », if for- 
mule une proposition pour le 
moins audacieuse, qui contribu- 
rait, sinon à « privatiser » 
Purgence hospitalière, du moins à 
permettre que des médecins libé- 
raux puissent, dans Je cadre du 
service public, participer à une 
activité perçue comme quelque 
peu dévalorisante par les prati- 
ciens hospitaliers. 

« L'hôpital est dans une situa- 

tion équivalente à celle d'un 
grand brûlé qui, pour des raisons 
Physiologiques, est condamné à 
mourir de soif, mème placé dans 
une piscine, commente le profes- 
seur Lareng. Nous sommes en 
effet aujourd'hui victimes d'une 
démédicalisation de l'urgence 
intra-hospitalière, alors mème 
que la démographie médicale 
condamne certains en dehors de 
l'hôpital à une sous-activité pro- 
fessionnelle. » Pour le professeur 
Lareng, il est clair qu'il faut 
maintenant envisager la participa- 
tion de médecins libéraux inté- 
ressëés par les problèmes de 
l'urgence (diplômés en oxyologie) 
au sein de la structure hospita- 
lière. « Toutes les solutions sont 
envisageables, étani entendu que 
l'administration de ce service doit 
rester du domaine public, 
explique-t-il On peut 1out imagi- 
ner, depuis le système public int& 
gral avec paiement au forfait 
jusqu'au système libéral, avec 
paiement à l'acte. Maïs, en toute 
hypothèse, nous devons sortir de 
l'impasse actuelle,. qui fait que 
Les services d'urgences lieux heu 
tement Stratégiques revendiqués 
par l'ensemble du monde hospita- 

lier, sont, en pratique, délaissés 
par l'hôpiral. - 

JEAN-YVES NAU. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Dans le cadre du développement de ses études, la SAGEM recherche des 
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pour études théoriques et définition d'équipements 4 forte composante infor- 
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Au sein de notre © ocousique bou dons le Sud de Lo Francs, vous porféperez à la 
conception et au des sous-ensembles acoustiques (tronsducteurs, antennes) des 
systèmes sonars de la nouvelle génération. 

Votre oplitude au travoil dans er té ap né 
connaissance de l'anglais constituent 

DEMANDES 
D'E OIS 

F. 44 À. D Ng. AUTEUR 
PRATIQUE. CSS 7 

recherche ue EORMATION PAR PAS 

des | : APPLE. 48-57-08-18. voire domier de conclure avec phits a préteiors enpréciant # ù Merci d'odresser: 
Ds réf.08/88/1PA à Antoine GARCIA 
THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES 

= ; BP. 53 - 06801 
Tél. : 46-00-28-87 p. 117. * - 

L'ÉCHO RÉPUBLICAIN 

EE 
Ets Bédarteur en otef: 
837, rue de Châteaudun, 

28000 CHARTRES. 

.|Expér.. bonne élocution; 

Etud. toutes ons 
Dotnet 
{eur répondeur). TELERATE 

LANCE LE NOUVEAU SYSTEME 
TRANSACTIONNEL DE TRADING 

Après les services d'informations financières en ligne, permettant d'accéder aux cours et aux taux es Plus significatifs des marchés moné- 
taires français et internationaux, et les outils d l'aide à la décision, TELERATE-FRANCE, 19.000 abonnés, 57.000 terminaux dans le monde, 
parmi lesquels les Institutions Françaises et étrangères les plus réprésentatives des Marchés Financiers Internationaux, lance un nouveau 
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Des ingénieurs technico-commerciaux 
.… Sousl'autorité du Directeur des Ventes, ils devront assister nos com- 
merciaux dans leur prospection et dans le suivi technique des clients. 
_Nous souhaitons rencontrer des Femmes ou des hommes de forma- 
tion Ingénieur ou BTS (électronique, automatisme) ayant acquis, 
dans un poste similaire, la maitrise de la micro-informatique et/ou 
des réseaux. À l'aise dans les contacts, ils devront, au sein d'une 

commerciaux, ï 

Pour ce poste, la maïtrise de l'anglais est indispensable. $ 
Nous parlerons ensemble de votre rémunération, très motivante. 
Merci d'adresser votre lettre de motivation + CV + Photo + Préten- 
tions à TELERATE FRANCE, les Faubourg St-Honoré, 
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DIRECTION MECANIQUE 

INGENIEUR 
Au sein de la Direction Mécanique et chan- 
geurs de prise en charge, VOUS aurez en 

dans un premier temps la mise en charge 
œuvre du “juste à temps”. 

mécanique vous 
sens de l'initiave et maîtrisez parfaitement 

- l'anglais. 

réfléxion vous Dynamisme, imagination, 
ouviiront à terme, de réelles perspectives 
d'évolution au sein d'un trés grand groupe 
te! que le nôtre. 
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E Le relèvement du taux 

d'intervention de la Banque 

d'Angleterre n’a pas enrayé de 

façon significative la hausse du 

dollar (lire ci-contre). 

= Le déménagement en cati- 

mini d'une usine de la Meuse 

transférée en Haute-Savoie 

laïsse perplexes les salariés qui 

SOMMAIRE 

ne sont pas décidés à s'expa- 

trier (lire ci-dessous}, 

m La fiscalité locale a plus 
. augmenté que la fiscalité d'Etat 
ces dix. dernières années. Les 
transferts d'impôts dus à la 

régionalisation n'expliquent pas 

tout flire ci-dessous}. 

Economie 

“ Polémique autour des 

conséquences des économies’ 

budgétaires après l'accident de 

la gare de l'Est flire page 17). 

B A l'issue de discussions qui 
se sont tenues au ministère de 

l'industrie, le conflit des mineurs 
de Gardanne semble en voie de 
règlement (lire page 17). 

Stabilité des impôts d'Etat, progression des impôts locaux 

Le contribuable à deux faces 
Au moment où le gouvernement 

de M. Michel Rocard met la der- 
rière main au projet de budget pour 
1989, et où les Français se deman- 
dent s'ils devront, l'an prochain, 
payer davantage d'impôts pour 
honorer à la fois les engagements 
antérieurs et financer les priorités 
nouvelles (formation, éducation, 
recherche, revenu minimum d'inser- 
tion), il peut être utile de jeter un 
regard sur la fiscalité locale. Car 
tout citoyen de l'Etat est aussi 
lhabitant d'une commune, d'un 
dé t, d'une région, parfais 
d'une communauté urbaine, et le 
contribuable qu'il est ne remplit pas 
seulement les caisses du mini 
des finances mais aussi celles des 
collectivités territoriales dont il 
relève. Et quel que soit le destina- 
taire du produit de l'impôt, le carac- 
tère plus ou moins indolore ou exces- 
sif de la contribution peut faire 
l'objet d’interrogations. 
A regarder l’évolution des contri- 

butions obligatoires, d'origine fis- 
cale, depuis deux ans, on notera que 
la pression fiscale de l'Etat, en pour- 
centage du produit intérieur brut 
(PIB), qui était de 16,7 % en 1978 
et 18,1 en 1982, retombait à 
17,2 % en 1987. Du côté des collecti- 
vités locales, en revanche, les pour- 
centages correspondants étaient 
43%, 4,8 % et 5.9 %. Une forte pro- 
gression qui s'explique, certes, 
suis la loi de décentralisation de 

1982, par des transferts d'impôts et 
de ressources co: tes de 
l'Etat vers les collectivités locales, 
ce qui gonfle le poids de celles-ci et 
allège d'autant celui du premier. 
Maïs même en défalquant ces trans- 
ferts (1),.les contributions obliga- 
toires locales ont augmenté sensible- 
ment : 3 % du PTB en 1982 et 3,8 % 
as ne que l part de TEut, 

ce cas de figure, a régressé 
20,8 % à 20,6 %. 
On sbjectera que lorsque les 

citoyens et les entreprises versent 
(en 1986) 846 milliards de francs 
d'impôts à l'Etat, ils n'en destinent 
ue 170 milliards à leurs collecti- 

vités. Il n'empêche que si l’on ana- 
tyse la période 1981-1986, le rythme 
annuel de croissance des im 
locaux a toujours 616 beaucoup ples 
fon, de 2 à 7 points, que celui des 
ressources fiscales d'ÉLAL. 

Les régions, qui, en mars 1986, 
ont ‘véritablement émergé sur la 
scène politique lorsqu'elles ont 
acquis une légitimité incontestée 

‘ ESPACE 

avec l'élection au suffrage universel 
de leurs responsables, ne sont certes 
pas les collectivités les plus dépen- 
Sières on les plus gourmandes en 
impôts puisque ceux-Ci ne représen- 
tete qu cinquième des i spots des 
départements et un huitième de 
ceux des communes. Mais les 
impôts, comme les budgets en 

gnent 30 milliards de francs, cette 
année, soit une hausse très sensible 
de 16,6 % par rapport à 1987. Mais 
les écarts apparaissent considérables 
d'une région à l'autre : la Bourgogne 
(+33%), la Haute-Normandie 
(+25,3%), le Centre (+ 26,8 %) 
vont fortement de l’avant alors que 
le Limousin (+9,2%), la Corse 

RÉPARTITION DES CONTRIBUTIONS OBLIGATOIRES 
Divers 

à 
go 

eu: 

nm 

sv: 

sv: 

40 

d'en pourcentage) 
qe Mésiéstions pobiques boules: 

Source : Rapport sur les comptes de !s Nabon 

ral, des régions croissent plus vite, 
beaucoup plus vite, que ceux des 
autres collectivités. Prenons le cas 
de deux impôts directs : 

‘ — La taxe professionnelle : le 
taux ma ional est passé, de 
1985 à CE 0,61 à 0,93, alors 
que, pour les di ments, il pro- 
gressait de 5,46 à 5,64 et pour les 
Communes de 11,78 à 11,95. 

— La taxe sur le foncier non 
bäti: dans les régions le taux (2,43 
en 1985) a grimpé à 3,63 l'an der- 
nier tandis que, dans les di 
ments, il augmentait de 20.03 à 
20,59 et dans les communes de 
35,61 à 36,50. 

Bourgogne et Alsace 
: caracolent 
Ce sont ces = décrochages » qui 
incitent à pousser plus loin l'examen 

. des budgets régionaux à la lumière 
de l'étade synthétique que vient de 
réaliser Le ministère de l'intérieur. 

Les budgets primitifs des vingt- j és Ë 

Malgré un risque très faible 

La France s’est prép arée à « accueillir » 
des débris du satellite Cosmos-1900 

Les Gaulois craignaient que le 
ciel ne leur tombe sur la tête. Leurs 
descendants pouvant souffrir de la 
même phobie, le gouvernement a 
pris au sérieux la menace que fait 
poser le satellite soviétique 
‘1900, porteur d'un petit réacteur 

ui ne us aux 
onde du 3 août). Secré- 

nucléaire, 
ordres (Je 
taire d'Etat chargé de la prévention 
des risques technologiques et natu- 
rels rajoute, M. Reson a 
exposé, le lundi 8 août, la situation 
Cepors ones 1900, son deve- 
air prévisible et le dispositif mis en 
lace pour le cas où il tomberait sur 
territoire français. 
Pas de panique! Si le contact : 

radio est perdu avec le satellite, les 
Soviétiques ont un espoir de le réta- 
biir. Surtout, Cosmos-1900 se main- 
tient dans une attitude correcte, ce 
qui montre que ses automatismes 
oncuonnent bien. Normalement, il 
devrait rester encore quatre mois en 
orbite, mais ce délai pourrait être 
raccourci si son orientation se modi- . 
fiait. 

Cependant, un mécanisme auto- 
matique devrait se déclencher 
expédier à plus de 800 ki 
d'aiitude le réacteur nucléaire. Il en 
_. de même si Palirude du satet- 
ite baissait trop. repousserait 
de plusieurs siècles la chute de ce 
réacteur. Au cas où cette éjection 
automatique ne se ferait ps. un 
autre mécanisme couperait le satel- 
lite en trois morœaux, lesquels se 
désintègreraient dans la haute atmo- 
pire. On ne peut exclure la chute 

e quelques fragments radioactifs 
sur la Terre. Ces débris n'auraient 

- ce dispositif est 

qu'une chance sur mille d'atteindre 
le territoire français. Leur radioacti- 
vité devrait êre assez faible : ils 
seraient inoffensifs, à condition de 
ne pas s'en approcher de trop près. 

Sous La responsabilité d'une cel- 
Lg Cry constituée à Matignon, 

positif prévu s'appuie sur trois 
Pôles Le Centre national d'émudes 
spatiales, qui suit actuellement le 

* satellite à partir d'informations 
soviétiques et mettra 

devra déterminer les zones que pour- 
-raient atteindre les débris. Trente- 
cinq héli de la Proiection 
civile, équipés de détecteurs de 
radioactivité, localiseraient iè 
rement les débris, que des équipes 
mise du Commissariat à 
l'énergie atomique iraient ensuite 

retirer. Le Service central de protec- 
tion contre les ra k ioni- 
sants aurait pour mission d'évaluer 
la nocivité des fragments, Des consi- 
gues précises seraient diffusées à La 
population — la principale étant de 
se tedir éloigné de tout objet métalli- 
que suspect. + 

* La possibilité de faire fonctionner 
ispositil extrêmement faible. 

Le secrétaire d'Etat pense cepen- 
dant que sa mise en place a son uti- 
lité: 1\ existe, souligne-t-il, des plans 
real re isques de 

«catastrophe. + Ce que nous faisons 
actuellement, c'est tester une partie 
de ces plans. » 

MAURICE ARVONNY. 

(+8,4%), l'Auvergne (+10%) 

bk La Picardie “+ les. icardie est quasiment en 
stagnation (+27%) mais après 
une année 1987 explosive (+ 40 %). 
Partout, sauf en Picardie, les 

aux investissements progressent à un 
rythme soutenu, 22% en moyenne. 
Mais la Bourgogne (+ 54%), 
l'Alsace (+ 44 %), le Centre 
(+37 %), la Franche-Comté 
(+36%), la Haute-Normandie 
(+ 38 %) se détachent. Ce sont Les 
dépenses scolaires pour la construc- 
tion, la réparation ou le Le rie 
ment ui prennent la part 
du lion (8,5 milliards) et elles 
s’accroissent de 41 % en 1988 mais 
de 105 % en Alsace, 85 % en Ile-de- 
France, 137 % en Bourgogne et seu- 

. Le 2 soût, au petit matin, le 
directeur d’une entreprise de 
Void (Meuse) a fait complète- 
ment déménager l'atelier où tra- 

La veille des vacances, les dix- 

de La Meuse fleurie de géraniums, 
avaient lusiré leur atelier. Les plus 
inquiètes s'étaient mises à genoux 
pour frotter, parce que le linoléum 
es blanc et que les tâches s'y incrus- 
tent 

Quatorze de ces dix-neuf femmes, 
payées au SMIC pour assembler des 
Composants de téléphone, enta- 
maient le mois d'août à l'endroit où 
elles avaient achevé juillet, entre le 
canal Marne-Rhis et la voie express 

: de Nancy. Celles qui partaient plus 
loin enverraient des cartes postales. 
Même les plus inquiètes avaient 
laissé quelque chose dans leur tiroir : 
une photo, un châle, le caisse com- 
mune du Loto hebdomadaire. 
L'atelier de Mecatronic, filiale du 

groupe Horlogerie, pl ï 
française (HPF) avait. ouvert en 
mai 1987. Un cadre de La maison. 
mère était venu du siège social de 
Bonneville, en Haute-Savoie, pour 
rocommander aux Ouvrières d'en 
prendre soin «comme de leur 
enfant ». Avent d'acheter à credit, 
les femmes s’mquiétaient du niveau 
des commandes, et le directeur, . 
Hubert Marchand, les rassurait. Les 
vingt-deux salariés de Void — dix- 
neuf ouvrières el trois hommes 
payés au-dessus du SMIC — avaient 

lement 6% en Midi-Pyrénées et à 
peine 1 % en Corse. 

Le produit des impôts, directs et 
indirects, intervient Pour un peu 
plus de la moitié dans les ressonrces 
globales des régions, le tiers. de 
celles-ci nant des transferts 
reçus de l'Etat et 14 % des 
emprunts. Mais au plan de la fisca- 
lité aussi les divergences selon: les 
régions sont nettes. Si en moyenne 
les recettes fiscales progressent de 
16%, par rapport à 1987, l'He-de- 
France (+ 25,4%) où la Bourgogne 
(+27,8%) sont très au-dessus et 
Champagne-Ardenne (+ 5,6 %), 
Picardie (+5,6%) ou le Centre 
(+5,8%), nettement en dessous. 
L'Aquitaine relève de 44% les 
droits de mutation et la Basse- 
Normandie abaisse de 125% la 

difficiles à conjuguer avec ceux de 
décentralisation et de liberté de 
choix des élus locaux. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) Qui portent sur des sommes très 
importantes (2 milliards en 1983, 24,7 
en 1986) et qui compensent, en partie, 
les nouvelles charges ct dépenses aux- 
quelles ont à faire face les conseils 
municipaux, géuéraux, et régionaux. 

taxe professionnelle. 

Le déménagement de l'entreprise Mecatronic 

Hausse des taux d'intérêt, du dollar et de La livre ee 

Les marchés des changes 

restent nerveux 
En ce début de semaine, une 

certaine nervosité règne sur les 

marchés internationaux de 

l'argent. Alors que le mouvement 

de hausse des taux d'intérêt se 

confirme aux Etats-Unis, la Ban- 

que d'Angleterre a surpris les opé- 

rateurs, lundi 8 août, en décidant 

le relèvement d'un demi-point de 

son taux d'intervention sur le mar- 

ché monétaire. Porté à l'issue de 
cette septième hausse en dix 
semaines à 11 %, le taux directeur 

de la banque centrale britannique 
(qui était encore en mai dernier à 
7,5 ) est à son plus baut niveau 
depuis mars 1987. 

Malgré le relèvement des taux, 
britanniques et d'importantes 
interventions des banques cen- 
trales américaine et allemande, le 
dollar à poursuivi, lundi, sa pro- 
gression, terminant à New-York à 
133,80 yens, au-dessus de 
6,40 francs français et à 

TAUX D'INTERVENTION 

espèrent freiner La consommation 
— qui connaît toujours une forte 
croissance — .et étouffer Les pres: 
sions inflationnistes. En juin der- 
nier, la hausse des prix était de. 
4.6 % en rythme annuel pour on - 
objectif gouvernemental de 4 %. 
Après l'annonce par la Banque 
d'Angleterre, les grandes banques 
de dépôts ont toutes décidé un 
relèvement de leur taux de base à 
11% (le taux auquel elles prêtent 
à leurs meilleurs clients). 

na: 

de La balance des paiements 

La décision-surprise de la Ban- 
que d'Angleterre a provoqué une 
réaction immédiate sur le marché 
des changes : déjà forte, la livre 
stérling s'en est trouvée dopée, 
notamment par rapport au dents- 
chemark. Négociée à 3,20 DM 

DE LA BANQUE D'ANGLETERRE 

1,90 deuschemark, atteignant 
ainsi son plus haut niveau depuis 
janvier 1987 par rapport à la 
devise allemande. Mardi 9 août 
dans la matinée, le billet vert res- 
tait demandé sur les places euro- 
péennes. 1} a cependant légère- 
ment reflué. : 

Attendu pour l’auiomne, le 
relèvement du taux d'intervention 
de la Banque d'Angieterre a sur- 
pris les marchés. M. Nigel Law- 
son, le chancelier de l'Ethiquier, 
a justifié cette décision en expli- 
quant que l’économie britannique 
progressait à « un rythme insoule- 
nable, qui doit être ralenti ». En 
.renchérissant le coût du crédit, les 
autorités monétaires britanniques 

Pourquoi partir ? 

Viviane Veluire, trente-neuf ans, 
s'était refait une vie, à l'atelier, 
après un divorce et quatre ans 
d'intérim. « Bien contente, déjà, de 

maison de l'impasse des Roses, dans 
la même cité des Ormes. Le chat 
s'appelle Berlioz, et Viviane aime 
aussi la peinture. Elle avait accroché 
un de ses dessins au<lessus de son 
poste de travail Un nu, qui a été 
kidnappé avec Le reste. 
Le rapt a eu lieu ie 2 août, crois 

* jours après le début des vacances. 
Un cadre est arrivé de Haute-Savoie 

remorque devant l'ancienne gare qui 

-techmicien, M Gérarid 

servait d'entrepôt Monique Per- 
dreau a été mise au Courant dans les 
dernières par ses camarades, qui 
n'osaient pas lui dire. Viviane 
Velaire a tenté d’épargner ja nou- 
phe à ra fil pOuS 0 pas amomniE 
ses vacances. Le directeur de {'ate- 
lier. M. Marchand, l'a apprise 
Espagne, où il était déjà arrivé. Le 
e 1 Leporcq, 

s'est souvenu que la maïson-mère lui 
avait réclamé une clef huit jours 
plus tôt pour procéder à ua inven- 
taire estival. [l n'y à pas eu effrac- 
tion. Le bureau directorial, fermé à 
clef, n'a pas été forcé. ; 

La:lettre de revendication est arri- 
vée à Void le 4 août, postée dans les 
Vosges au lendemain du forfait, sur 
le trajet de retour à Bonneville. Le 
PDG de Mévatronic, Gérard Lan- 
glois, annonce le trausfert de l’unité 
pre cite et le rogrou pement 

sites pour « renforcer les syner- 
pes L se préoccupe d'une « meil- 
eure utilisation équipements 
communs » et fait état de difficultés 
contractuelles avec Le société élec- 
tronique Serge Dassault et France 
Télécoms. Depuis que le député de 
la Meuse, Gérard Longuet, n'est 
pros minis tre des P et re groupe 
semble se préoccuper davantage 
d'économiser sur Les coûts de trans- 
port. eue 

Monique Perdreau ne peut pas 
partir, puisque sa fille est déjà ins- 
crite pour an BTS à Nancy. Viviane - 
Veluire ne partira pas non plus, puis- 
que c'est encore É même histoire 
ui recommence. « Toujours 
angoisse: Savoir a l'usine Lier- 

dra..» Sonia Guillaume, vingt-cinq 
ans, que rien ne retient à Void sinon 
le fait d'y être née, n'a pas confiance 
dans les garanties ajoutées dans une 
deuxième lettre par la direction 
savoyarde. 
- Le groupe HPF avait repris un 
atelier, fermé pour cause de dépôt 
de bilan depuis plus d'un an. La 

* vendredi soir, elle était échangée 
‘contre 3,23 DM lundi à la clôture 
à New-York : 

Cette force du sterling risque 
de handicaper Îles exportateurs 
britanniques sur les marchés 
étrangers; et donc de rendre diffi- 
cile une réduction des déficits 
extérieurs, Or il s’agit là d'un. 
autre objectif des dirigeants bri- 
tanniques. Au cours du premier 
semestre de cette année, la 
Grande-Bretagne a déjà accumulé 
un déficit de sa balance des paie- 
ments courants de 5,6 milliards de 
livres sterling (près de 60 mi- 

” liards de francs), alors que le gou- 
vernement soubaïtait limiter ce 
déficit à 4 milliards de livres. 

municipalité, qui a déjà perdu une 
usine de chaussures et une centaine 
d'emplois quelques années, lui 

.avait cédé pour 150000 F des 
machines que M. Gilbert évalue à 
400 000 F. Elle avait consenti une . 
exonération du loyer et de la taxe 

essionneile. De «sensibilité » 
DF, le maire enregistre 

aujourd'hui au magnétophone les 
quelques conversations qu’il 
s'efforce d’avoir avec ces gens de - 
Bonnevilje, « qui n'ont pas de 

le ». 

Un référendum 

in pr Fe. qu'en. LA 
conseiller général, il aurait fout 1 
temps pour créer l'événement. Le 
lundi 8 août, M. Gülbert a organisé 
un référendum dans la salle de réu- 

: maïrie, Sous les portraits 
de Poincaré et de Coty. Un adjoint a 
Strvi d'éssesseur, et les seize salariés: 
Présents, dont quatorze femmes, 
sont passés dans l'isoloir L 
mer + librement » leur refus de 
tir loin des géraniums de Void. Le 
résultat, sans surprise (seize refus), 
& té Consigné sur un procès-verbal à 
en-tête du département de ia Meuse 
g rangé dans le dossier d'instruc- 

Le groupe HPF n'a iqué 
k rap maïs il a dû Lt mes 
impstienecs : quelques .machines 
vont être arte Le salariés 
sont Cependant toujours priés 
d'opter pour la Haute-Savoie avant : :-. 
la réouverture « des activités indus- 
trielles » le 23 août. Quelques 
femmes sont aussi invitées à retour- 
ner dans la semaine à l'atelier. Il 
faut de nouveau faire le cer 
parmi les mégots et Les cartons 
démén: 
rain, le ; 

CORINE LESNES. 
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Détente dans le conflit 
des Houillères de Provence 

, le lundi 8 août, dans 
une nouvelle Phase, celle de l’apaise- 
mer Les «propositions » 
tés par le mnisisre de Tindusirie, 
tant à la direction qu'aux syndicats, 
reçus ent tout au long de la 
journée, ont été qualifiée: jo se Eoa qualifiées par 

resne, 

général de la Fédération des 
mineurs CGT, d'« avancée posi- 
en, Me Dufresne L cependant 
ajou! «ce seront les mineur: 
qui Co out ls de Fi ou de la 
poursuite de grève lors d'une 
ne générale qui devait avoir 
Dé pén qut 18 heures. 

"Ts 1 et très dure, cette 
give posait 

ème. extrêmement difficile Re 
PRE PORDES 52 1 Sicile des 
qe cette dernière 

entendre ne 

moyenne 400 F par mois plus une 
prime de rattrapage de 1 500 F pour 

tants de la chambre patronale 
concernant les suppressions 
d'emplois annoncées 

l'année 1987, — alors que la question 
des_ salaires se discute au niveau 

quelques l 
conflit semblait Émur gg 
la décision de la CFDT, après une 
réunion de négociation avec la direc- 

. tion le 26 juillet, d'appeler à la 
reprise du travail, 70% des 
rares e étaient dans es dis- 

1 l'esprit. Depuis le début du 
conflit, chaque géviste avait perdu 
en moyenne 20000 F. 

Alors que les tractations en cou- 
lisses m'ont jamais renent cessé 
— mais demeuraient dans l'impasse, 

des hauts et des bes s'étant succédés 
selon les représentants de la CGT —, 
un tel essouflement pouvait 
conduire soit à une nouvelle radicali- 
sation d’un dernier carré d'irréducti- 
des, soit à jus ns iée. En 
in de semaine, les pouvoirs publics 

ne cachaient pas leur hi 
d'autant que la CGT, tout en a: 
tant une réunion au ministère 
l'industrie, semblait souffler sur le 
feu : elle lançait une souscription 
nationale, et M. François Duteil, 
secrétaire de la CGT (qui n’était 
pas présent Jundi au ministère) 
2nnons qu'e une jt pl C7 à 
live d'envergure sera prise après 
week-end du 15 août ».. ‘ 

Sauver 
la face 

Le « d£blocage », selon La formule 
de l'Humanité du 9 août, est inter- 
veau au ministère de l'industrie, 

chargé de mission, qui a 
eu chez Saint-Gobain une longue 
pratique d du dialogue « social, et 

Jean-Pierre Jouyet, directeur de 
cabinet de M. Fauroux. Les « 
sitions » du ministère (d'ores et 
son le ente ds Cie 
bonnages avec laquelle elles ont €t6 
mises au point) vont au-delà de 
celles du 26 juillet. Elles permettent 
à La fois aux pouvoirs publics, Fe 

aux grévistes et à 
GT de enbee l he La parte de 
sortie est plus qu'honorable. 

Tout en ra, que « les rever- 
dications seront exami- 
nées en septembre ». lors des 

.|.Giations nationales, le mange 
aprpae rs le versement immédiat 
d'une indemnité de reprise de 
1 500 F, au lieu de 1 000 F le 26 juil- 
ln 9000 F seront versés « dont 
2500 FImméniaiemens es 4 500 P 

sous forme versements 

Peru nr d'un montant de 150 F 
(août-décembre 1988) et de 200 F à 

de janvier 1989 ». 
Les 4 ici le poimt-clé des proposi- 

au, mire forme, comme 
vistes, mais la condition avancée le 
26 juillet pour la seconde enveloppe 

AFFAIRES 
Malgré une mauvaise réponse à la demande intérieure 

L'industrie a réalisé 
de bonnes performances en 1987 

pranisms des. exportatio: 
redémarrage des imvesissements, 

Fan croit l'enquête ‘au 
service des statistiques (SESSI) du 
ministère de l’industrie. 
Le chiffre d'affaires de l'industrie 

manufacturière a crû de 3,6% en 

rapport à 1986, REA : rapport 
les marchés ce qui progres 

1l ETS GI Le 
grandes enreprises en profitent plus 
que les P Fepetvement 
+3,9% et + 3,3%), contrairement 
à l'année Les 

Ban à l'étranger 
sont : les biens d'équipement ména- 

le papier-carton, le matériel 
sctrique ei & 

prises françaises ont i cette per- 
Cée tout en maintenant leurs prix à 
l'exportation pres des baisses 
importantes en 1986. ra 
ne revanche, dans !” 

Le some leurs difficul! 
D ce aux pra 

L'investissement retrouve un 
second souffle après la pause 
de 1986, et son niveau le plus haut 
atteint depuis le début des années 
80. 1 croit de 10,5 % en valeur e de 
8,5 % en volume, ; représentant 47 
du chiffre Cr aires, Grands 
groupes et progressen 
BEne 

pointe sont l'auto- 
mobile et autres matériels de trans- 
RS TES DRE le 

(+34 ®), k chimie 
she C2 D En revanche les 

ustries des biens d'équi; 
Proonionels ( (-2%) récuient en 
raison du PSE Boop de la 
construction électrique et 
que qui réduit encore ses investisse- 
ments de 7 % après une baisse en 

tion atteint h ze" en 1987 ares 
130 000 emplois en moins) affectant 
plus les grandes entreprises 
(— 4,9 %) et, dans les secteurs, Le 
cons! 

nique, les minerais et métaux fer- 
reux, le record appartenant : 

cuir-chaussure avec une perte de 
8 % de ses effectifs. 

Le résultet net des 
pps encore négatif en des 
nereprésentant que ue 0,7 & du chif- 

fe d' is en 1 ss, ea Cr 
4 en 1 avec 55 milliarës 

ñ _ à la modération des 

teurs, mais la pe 
l'industrie automol le 
taire en 1986 (—2 % AE 

1984, son t 7 mil 
la Pas où 19 soit 2,1 % 
de son chiffre d” 

(487 prineï 

de 4500 F (acquis définitivement si 
la production passe 10,5 del 
ar me et re FDE) 2 diparae U 
commission Foenle drrcotion. 
Dadicats devra seulement Cr 
< les relations entre progrès de noté 
ductivité et rémunérations, 
tenu des perspectives Charbon 
nières ». 
Maïs, à partir de janvier 1989, ls 

mineurs recevront une prime de 

du, Be moe lues dE | 
cile alors de la remettre en 
Cette prime ressemble bien Ÿ une me 
augmentation de CS isée. 
Autres points obtenus par 
« LE CRE à 25 s durs ne 

par le conflit » : 
Ppos LÉ 'une hance d'un mois 
de salaire remboursable d'ici la fin 
de l'année » ; « anrulation des sanc- 
tions et des’ poursuites iniliées par 
la direction, à FLE exception, des 
plaintes contre X dia de 
incendie des locaux de la dire. 
Enfin, les mesures appli 
Lorraine au bénéfice des bas 

édiatement Salaires» seront imm 
à Gardanne. a 

Les syndicats devaient répondre à 
ce itions avant Garimns L. As 

réponse positive (vraisem 
ble, l'accueil des k9 soût 
au matin, étant très be he 
travail <reprendrait 
ment » jeudi. Le climat risque 
& es deté d'issue favoral 

le rester térioré pendant 
sieurs mois rues entre la ee 
Gardanne et les mineurs, prose 
CGT et la CFDT qui ont 
avoir combattu ensemble, 
s'affronter. Mais pour me Bar 
grève de Garda se y 
après le conflit de l'imprimerie 

idier, comme une victoire. De quoi 
la conforter dans sa de ren- 
trée sociale « offensive », Avec 
d’autres Gardanne... 

MICHEL NOBLECOURT. 

CONJONCTURE 
Baisse de l’activité 

bancaire internationale 

des règlements internatio- 
maux (BRI) dans son ra LE BR (ean- 

Lee À d'énde des prie ms que et centre princi) 
banques centrales du monde) estime 
que ce mouvement est dû notam- 
ment à la baisse de l'activité inter- 

En termes constants, l’augments- 
ondes are enernes ds Hendes 
de la zone (75 milliards de dollars) 
a été pratiquement égale à celle du 
même trimestre de l’année précé- 
demie, mais inférieure de moitié aux 
trois derniers mais de 1987. Les nou- 

ques. A fin mars, 1 000 milliards de 
dollers d’obligations internationales 
étaient sur les marchés contre 
2 260 millierds de dollars de crédits 
bancaires internationaux nets. 

Doublement des bénéfices 
des sociétés américaines 
au second trimestre 

Dopées par les résultats ExCep- 
tionnels as | banques, les firmes 
américaines ont connu au deuxième 
trimestre 1988 un doublement de 
leurs bénéfices nets par rapport aux 
chiffres du trimestre correspondant 
de 1987. 

Selon l'étude de l'hebdomadaire 

de11%. 
Compte non tenu de la dévaloriss- 

tion par les banques de leurs 
en Amérique latine, la 

croissance des profits atteint encore 
22%. Elle s'explique, outre les 
bonnes performances des _entre- 

par le nouveau code fiscal et 
rs changements de méthodes 
comptables. 

Selon le Wall Street Journal du 
mardi 9 août, les profits nets des 
principales sociétés américaines 

de 101 % sur la même 
Péile (22 % sans les banques). Le 
champion du profit au deuxième ti 
mestre est Ford (1,66 milliard de 
dollars) 

TRANSPORTS 
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A — 
Après les discussions an ministère de l'industrie Les suites de l’accident de la gare de l'Est 

Polémique sur les conséquences 
des économies budgétaires sur la sécurité 

Après l’accident, le 6 août, à la 
gare de l'Est (un mort et neuf 
blessés toujours hospitalisés). 
M. Jean Costet, directeur 
la SNCF, nommé président par inté- 
rim, 2 tenu, le lundi 8 août, une 
conférence où il a notamment 

le « parellèle scandaleux » 
tions syn- 

cn piiée: Les réductions 
cut rémieut, selon lui, de 

: le modernisation des 
be de matériels « qui 
permet d'améliorer la fiabilité et de 
réduire les imerventions d'entre- 

le rappel 
ls SNCF doit ob à le Pollecriiité 
des services de qualité à un prix 
modéré sans pour autant faire peser 
une charge excessive sur les 

déclaration commune, tentent de 
trouver un compromis de dernière 
minute sur l'ordre des prises de 
parole. Sur une banderole figure un 
drapeau en damier, un ancien 
d'arrêt qui avait déjà resnrgi lors de 
le grève de l'hiver 1987-1988. Pour 
le u, la liaison entre les 
deux épi: _ évidente. II s'agit 
toujours + de lutter contre Le sys- 
ième hiérarchique, militariste, 
paternaliste »… « Jusque dans la 
Jormation professionnelle ils reti- 

Ê .rent iout ce qui n'est pas directe- 
ment rentable pour l'entreprise», 
s'indigne-t-il. 

La foule devient plus dense. 
« Nous crions assez, arrêtez le mas- 
sacre », lance au micro le porte- 
parole CFDT. A quelques pas, le 
président de la Fédération des usa- 
gers tente de faire entendre son pro- 
pre message, mais sa sOn0 ne rivalise 
pas avec celle des organisations syn- 
dicales. Brouhaba, bousculades. 

time de la gare de l'Est. « La SNCF 
se nee d'un chèque. Nous ir 
ons qu'elle prenne ses SIPORES 
lités », hurletelle. Le .æ 

et 
croholine ui pere £ toute sa Famille 
dans l'accil lent de la gare de Lyon. 

DEjà les banderoles se replient et 
le circulation redevient plus fluide 
dans le hall. Sur la caisse qui recou- 
vre l'emplacement du butoir arra- 
ché, la CGT a Cr mar une s Borde. 
Une feuille de brouillon 
dessus avec cette re : 
« Tout savoir. » 

Dans les états-majors des autres 
syndicats, la démission forcée du 
président de la SNCF, M Philippe 
Rouvillois, continue 
diverses réactions. La Fédéresion 
autonome des agents de conduite 
(FGAAC) estime ne qu'elle « ne règle 
aucun problème » et elle juge « hau- 
tement souhaitable ce l'Etat 
actionnaire fournisse moyens 
nécessaires et suffisants à la réali- 
sation des objectifs ones à la 
SNCF ». De son côté, la CGC se 
préoccupe de « « la poursuite du 
redressemem » initiée par M. Rou- 
villois auquel elle attribue le mérite 
des mesures déjà prises. Force 
ouvrii que « ce n'est pas 
en eye démissionner à tour de 
bras les présidents de l'atretse 

y réglera les problèmes 
Burt … j. L'obsession de la pe 
crue êt le retour à l'équilibre 

par l'Etat, tout 
con les contraimes de maïtrise 

Coûts exigés par les collectivités 
pendu liènent les capacités de 
1e SNCF à faire face à ses miennes 

& S'ENCF en obligée d'a appliquer 
une rentabilité obsess 

du parquet de Paris, & ouvert une 
information judiciaire contre X.. 
- pour homicide et blessures invo- 
lontaires sur une voie de chemin de 
fer». 

126 permis de conduire 
suspendus 

dans treize départements 
Les ets ont fait diligence, an 
le (4 tel week-cnd, sui 
vre les nouvelies consignes du mimis- 
tère de l'intérieur en matière de 
sécurité routière. Selon un bilan pro- 
visoire, communiqué à l'AFP par ja 
direction des libertés publiques. ues, 
cent-vingt-six permis 
ont été suspendus, pour une durée 
de deux mois, dans treize départe- 
ments par des commissions en 
emb sur les des routes 

Prélets, des ocricaires Solex € ets, des ct 
parfois, par le préfet lui-même. 

En tête des départements 
s», on trouve la 

Atlantique avec vingt-deux retraits 
immdiats et la Marne avec vingt- 

retraits, C'est l'excès de vitesse 

nombre d’automobilistes ayant été 
surpris à rouler à 90 ki 
heure dans tr 
vitesse est limitée à 60 kilomètres- 
beure et à 130 sur 
les routes de rase cam où elle 
était limitée à 90 kilomi heure. 
Des ont dû itter sur le 
ch Len qi amende antomatique de 

reprendre le t de pouvoir 

Contestant le tracé choisi par le gouvernement 

L’association pour le TGV à Amiens 
veut mener la vie dure à l’administration 

finances sur les contrats et 
concessions. Puis il fut 

général des services techniques 
de Gennevilfiers avant ba 
y 2 quatorze ans, à la chambre de 
commerce et d'industrie 

Le cheveu rare, le visage 
aflongé, M. Gouranton n'a qu'une 
idée en tête : convaincre. Le débit 
rapide, it assène les uns après les 
autres tous ses arguments. Oui le 
tracé du TGV-Nord Paris-Lille par 
Amiens coûterait moins cher puis- 
que Amiens se trouve sur La 
droite entre Paris et Calais, ville 
de passage pour Londres. Pour 
aller à Lille, le trajet ne serait 
allongé que de deux à trois 
minutes, mais ü fera faire 3 mit 
liards de francs d'économies 
lorsqu'on construira ultérieure- 
ment la ligne entre Amiens et 
Catsis, puisu on aura déjà gagné 

M. Chirac avait tranché contre 
Amiens, M. Rocard a fait de 
même. Mais, pour M. Gouranton, 
rien n'est perdu. Sa dernière 
idée : acheter des terrains à 
l'emplacement du tracé officiel, 
en tout 15 hectares, un hectare 
tous les 5 kilomètres dans la 
Somme. Les parcelles seront 
revendues à des particuliers par 
petits morceaux pour le prix de 
10 F. Lors des expropriations, 
l'administration aura en face 
d'elle des milliers de petits pro- 
Priétaires, ce qui compliquera e 
allongera considérablement 
procédures. La signature pour go 
premier bout de terrain devait 
avoir lieu le 9 août en face de la 
gare. Une  cérémonie- 
manifestation organisée et 
orchestrée par M. Gouranton. Il y 
compte beaucoup. 

MICHEL CURIE. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Banque Internationale de Placement 
RESULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1988 

sociétés, s'établit à 78 millions de F, pour une a banque a connu au premier semestre 
prévision initiale de 55 millions de F. 1988 une forte activité et une rentabilité 

élevée dans un environnement de marché 
caractérisé par une grande volatilité. 

Dans ce contexte, BIP a privilégié, comme pré- 
cédemment, le développement des opéra- 
tions sur les écarts relatifs de prix et de taux 
d'intérêt 

Le Produit Opérationnel Brut {POB, somme 
des marges actuarielles) total du premier se- 

F et ke bénéfice net après impôts 

bip 
Aussi, les bons résultats du prernier semestre 
autorisent-ils une révision en hausse des prévi- 
sions pour l'exercice en cours. L'estimation de 
POB 1988 se situe entre 340 et 360 milions de 

est prévu 
dans une fourchette de 130 à 150 millions de F 

et89F. 
mestre est de 203,8 millions de F, en avance 
de 44 % sur les prévisions annuelles rappor- 
tées à la période {ce montant total comprend 
37 millions de F d'opérations exceptionnelles 
réalisées dans des conditions de marchés par- 
ticulièrement favorables). 
Le bénéfice net comptable consolidé du pre- 
mier semestre, après calcul de l'impôt sur les 

soit un bénéfice par action compris entre 77 F 

Enfin, le Conseil d'Administration de B/P, réuni 
le 22 juillet 1988 a conféré à Monsieur Henri 
MORIN, son Président, le titre de Président 
d'Honneur et l'a remplacé dans ses fonctions 
par Monsieur Jean SEBIRE auparavant Direc- 
teur de la succursale de New-York de la 
Société Générale. 



Les petits porteurs, négligents 
ou méfiants, qui n'avaient pas pré- 
senté les certificats d'investisse- 
ment Saint-Gobain à l'échange 
gagnent une prime. La compagnie 
va leur attribuer gratuitement des 
certificats de droits de vote, qui 
transformeront leurs titres en 
actions. L'opération une fois ter- 
minée, les certificats d'investisse- 
ment Saint-Gobain seront rayés 
de la cote officielle de la Bourse, 
probablement durant la première 
quinzaine de septembre. Emis en 
juin 1986. les certificats d’inves- 
tissement Saint-Gobain étaient au 
nombre de 8 millions. Lors de la 
privatisation de. Saint-Gobain, à 
la fin de la même année, l'Etat 
avait vendu aux porteurs les droits 
de vote correspondant à ces certi- 
ficats au prix de 10 F pièce pour 
rendre les titres assimilables à des 
actions. 
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Saint-Gobain : les derniers certificats d'investissement 
sont gratuitement transformés en actions 

Mais 135 494 certificats 
d'investissement n'avaient pas été 
présentés à l'échange. Un an 
après Ia privatisation, l'Etat a 
donné gratuitement les droits de 
vote correspondant à Saint- 
Gobain, qui les rétrocède mainte- 
nant aux petits porteurs réticents. 
On peut néanmoins se demander 
où est l'équité et ce que penseront 
les autres actionnaires de cette 
faveur. 

Actuellement, le capital du 
groupe Saint-Gobain est réparti 
entre Suez (4,8 %), la BNP 
(43%), la Générale des eaux 
(82%), lUAP (1.8 %). les par- 
tenaires allemands Oberland Gles 
(2,2%). les salariés (environ 
6%). La compagnie autocontrôle 
en outre son capital à 2,9 %. Le 
reste des titres est réparti dans le 
public (un tiers du capital envi- 
ron) et les institutionnels (un 
autre tiers). 

Les 13000 micro-ordinateurs pour lycées et collèges 

Commande de éducation nationale 
pour Victor et Olivetti 

Six micro-ordinateurs sur dix, 
parmi les treize mille commandés 

Per Le yeges et enlege à rende, per les lycées et co à la ren: 
seront d'origine étrangère. Victor, 
du groupe suédois Datatronic, en 
livrera 5900 et Oliveti-Logabax, 
2370. Les français SMT-Goupil 
(3470), Leanord (664). Bull (525) 
et Forum (184) n'en livreront que 
40%. *Nous avons effectué ‘une 
consultation transparente et le rap- 
port qualité-prix a beaucoup 
canpiee commente-t-on à l'Union 
es groupements d'achats publics 
(UGRP). l'organisme un centralise 
les commandes d'Etat, qui a 
annoncé les résultats de l'appel 

bris (le Monde des 24-25 juil 
let). 

Alors qus le plan Informatique 
pour tous décidé par M. Fabius en 
1985 se voulait être une rampe de 
lancement pour l'industrie française 
(en particulier pour les matériels 
grand public de Thomson), la prio- 
rité n’est désormais plus la même. 
L'an passé, M. Monory avait choisi 
de nombreux micros chez IBM et 
Victor; M. Jospin n'a pas modifié le 
critère du choix pour 1988. « 4 égu- 
lité, on achète français, mais il ne 
s'agit plus d'un soutien à {out 
crin >, explique l'UGAP. 

Grand Metropolitan 
vend les hôtels Inter-Continental 

Le groupe diversifié Grand 
Metropolitan revend La chaîne hôte- 
lière Inter-Continental qu'il avait 
acquise en 1981. La chaîne n'avait 
pas en effet la rentabilité attendue 
par son nouveau propriétaire 
puisqu'elle mobilise 12 % des actifs 
de Grand Metropolitan, maïs ne 
représente que 6 % de ses bénéfices. 
D'autre part Grand Metropolitan 
n'a jamais considéré son activité 
hôtelière comme prioritaire, et sou- 

d'autres secteurs (alimentation, res- 
taurations, vente au détail). La 
vente d’Inter-Continental mettra un 
point final à son incursion dans 
l'hôtellerie, puisque le groupe a déjà 
vendu au mois de mars l'hôtel Meu- 
rice et a liquidé plusieurs établisse- 
ments à l'étranger. La chaîne Inter- 
Continental compte cent 
établissements, soit trois mille sept 
cents chambres, répartis dans 

baite aujourd'hui se recentrer sur  quarante-Cinq pays. 

General Motors Alsthom se renforce 
conteste un contrat dans la productique 
remporté par IBM en rachetant 

Le numéro un mondial de l'auto- Aïr Industries 
mobile, General Motors, s'en prend 
au champion de l'informatique, 
IBM, à propos d'un contrat de 
3,6 milliards de dollars (plus de 
20 milliards de francs) destiné à la 
modernisation du trafic aérien amé- 
ricain. Dans un document rédigé la 
semaine dernière, le constructeur 
automobile conteste les conditions 
dans lesquelles IBM a remporté, il y 
a une quinzaine de jours, ce contrat, 
au détriment de sa filiale Hughes 
Aircraft. Hughes Aircraft 
à TBM d'avoir gonflé le prix de cer- 
tains matériels qu'il lui fournit pour 
ce comirat, renchérissant ainsi son 
offre. En conséquence, l’entreprise 
aéronautique a demandé aux ser- 
vices du contentieux de 'adminisira- 
tion américaine que cet accard soit 
suspendu. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
SOCIÉTÉ CENTRALE DES 

Assurances Générales de France 

mr a en na 

CHIFFRES D'AFFAIRES MONDIAL 
Du T+ avril 1968 au 30 juin 1988 

{Primes émises en millions de francs) 

AGF ILART ..... 

Les deux sociétés AGF VIE et AGF LART sont détenues en totalité, direc- 
tement ou indirectement, par la Société centrale des Assurances générales dc 
France. 

— 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX. 
— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE ET 

EXPÉRIENCE À DANS PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR 
VOTRE SERVICE. 

Alsthom vient de prendre le 
contrôle à 80% de la société Air 
Industries Systèmes (AIS), gs 
deux mondial de la conception des 
chaînes de préparation à de pres . 
de pei industrie. es CS Pie 
500 millions de francs et emploi 
trois cent cinquante personnes (dont 
deux cent cmquante en France). 
Filiale du groupe Sietam, repris en 
location-gérance en juin par Akel et 
Cie, elle travaille avec pratiquement 
tous les constructeurs automobiles, 
directement ou par ses filiales étran- 
gères. Cette acquisition, dont le 
montant n'a pas été révélé (la CGT 
a cité le chiffre de 55 millions de 
francs), permet à Alsthom de reu- 
forcer sa division robotique et maté- 
riaux. 

87, rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 

NEW-YORK, sai 

Tassement 
Les cours ont fléchi andi pour la 

troisième journée à Wall Street 
Non sans svoir opposé une vigou- 
reuse résistance. En séance, une 
reprise eut même lieu. Mais, finale- 
ment, le marché a dû lächer un peu 
pee: En miptire, M'HMieS des use 
trielles accusait une modeste baisse 
de 13,74 points à 2 107,39. 

Le bilan général a été à l'image 
de ce résultat. Sur 1 930 valeurs 
traitées, 776 ont fléchi, 565 ont 
Re ee 

C'est surtout du ma 

£ 

ÉÉTETFEERTETELEEE 

peine cie qu'elles 
sont abandonnées aux chiens. 

Autres facteurs propres au 
désœuvrement : la prochaine 

2 à 

rale : 148,80 millions de titres seule- 
ment ont de mains contre ÉÉET 

abèvene: 88ë 

SRB 

8 

Nombre de contrats : 3 306. 

L'or était plutôt bien orienté, 
un fi à 88 550 F {+ 850 F) et un 
napoléon à 510 F (+ 4 F). 

Notionnel 10 %. — 
Nombre de contrats : 35 473 

à pen, indiquait 
qui qualifiait le marché de 
«mot». 

Les valeurs des secteurs 

£ 

a 
i 
l | 

GE a 

ding Cofir, filiale espagnole du 
groupe De Benedetti, a acquis 
40 % du capital de Sanitas SA de 
Seguros, première compagnie 

ialisée dens l'assu- 
rance individuelle avec 855 000 
Se Fondée en 1954, 
Sanites SA a totalisé 16.3 mil- 

1987. 

détachée du groupe Fabre pour 
devenir autonome. Quatrième 

de dérmopharmacie, le groupe 
Pierre Fabre, créé en 1961, a réa- 

pe britannique, groupe 
rançais Générale des Faux a 

porté à quelque 259 $ des acc porté actions 
avec droits de vote sa part dans le 
capital de In société britannique 
de distribution d’eau South Staf- 
fordshire Waterworks Company. 
La Générale des caux détenait 

want quelque 13,55 % du à 

augmente de façon plus spectacu. 
laire encore (+650 %) ca s'ék- 
vaut à 105 nuillions de dollars 

Le chiffre d'affaires a progressé 
de 22 % à 238 milliards de dl 
lers, une hausse due à le 
sion des ventes de matériels de 
burcaux, qui sont passées da 
140 milliard milliard de dollars au.pre- 
mier semestre 1987 à 1,75 mil 
Kard de dollars au premier semes. 
tre 1988. Le secteur de la 
photographie a enregistré une 
hausse de son chiffre d'affaires de 

Marché des options négocial 
le 8 août 1988 
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Cotation en pourcentage du 8 août 1988 
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ÉTRANGER 
SLa mise en œuvre du 
cessez-le-feu dans le 
Golfe. 

4-5 Le « désengagement » du 
roi Hussein. 

— L'accord de Genève sur 
l'Afrique du sud-ouest. 

CORÉE 

ropose que 
Eee Nord 
et du Sud se rencontrent 
le 17 août à Panmunjom 
La Corée du Nord a accepté, 

mardi 9 août, d'entamer des pour- 
pariers politiques avec le Sud à Pan- 
munjom, et a proposé la date du 
17 août pour cette peneanire, à 
annoncé la radio de Séoul. Dans une 
lettre à son homologue sud-corèen, 
ED Pen de spined ps natio= 

e de ipyang à 
trois à cinq délégués de chac ue par 
tie se voient sur la zone dér 
du 38° parallèle pour pré] LEE une 
rencontre parlementaire Nord-Sud 
dans l'une des deux capitales. Les 
parlementaires devraient négocier 
Er 

eux ticipation de 
chmapiques de SECTE moi mois pro- 

Pyongyang reprend ainsi une pro- 
position faite récemment par 
de réunir un groupe chargé de pré- 
parer une conférence interparlemen- 
taire. I} s'agit, semble-t-il, d'un 
assouplissement de la position nord- 
coréenne ({e Monde du 30 juillet). 

D'autre part, des affrontements se 
sont produits, lundi à Séoul, pour la 
seconde journée consécutive, entre 
policiers et étudiants sud-coréens, 
qui nt mar contre l'interdiction 

vernement d'une réunion 
Pate étudiants des deux Corées. 
‘{Reuter.) 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 9 août 

Soutena 
Après l'effritement _ début et la 

semaine, la tendance LÉ plutôt 
soutenue mardi matin Rue Vivienne. 
A 11 heures, l'indicateur instan- 

tané trait une très modeste 
avance de 0,13 %. 

2 Hurctmon le Prrterope ut er) BHV, Skis Rossignol, Bis, Générale 
des eaux ont été relativement 
fermes. 

Repli d'Esso, Luchaire, Penar- 
roya. Crouzet, GTM: [-Entrepose. 

avec la gerontie 
d'un Du me maître tailleur 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1 480 F 

8 000 tissus 
Luxueuses draperies 

anglaises 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 

UMFORMES ET INSIGNES qe AIRES 

LEGRAND Tailleur 
27, rus du 4-Septembre, Paris - Opéra 

D ann ed de 108 18h 
20 septembre. 

56, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 

6 L'avenir des négociations 

— Nouveaux venus, nou 

POLITIQUE 

sur la Nouvelle-Calédonie. 

veaux élus : M. Bernard 
Bioulac. 

— Une mise au point du 
ministre de la justice. 

SOCIÉTÉ 

l'affaire Jobic. 

8 Sports : Sebastian Coe 
interdit de JO. 

RFA : devant le tribunal de Francfort 

Mohamed Hamade avoue 
avoir pris part au détournement 

du Boeing de la TWA en juin 1985 
Le terroriste fibanais Mohamed 

Hamade a avoué, mardi 9 août, 
devant le tribunal de Francfort avoir 
été l’un des quatre pirates de l'air 
qui ont détourné en juin 1985 un 
Boeing de la TWA d'Athènes sur 
Beyrouth. Ce détournement drama- 
tique avait duré plusieurs jours. Un 
plongeur de la marine américaine, 
Robert D. Stethem, qui se trouvait à 
bord, avait été fraidement exécuté 
par le commando, qui entendait 
prouver sa détermination. 

Arrêté en janvier 1987 à l'aéro- 
port de Francfort, alors qu'il tentait 
d'introduire en RFA des bouteilles 
pleines d'un explosif liquide, Moha- 
med Hamade avait été peu de temps 
après accusé par les Etats-Unis 
d'être l'un des auteurs de ce détour- 
zement. 

Demandée par le gouvernement 
américain, son extradition avait été 
refusée par la RFA, dont deux res- 
sortissants avaient été enlevés à Bey- 
routh quelques jours après l'arresta 
tion d'Hamade, vraisemblablement 
par des membres de sa famille liés 
au Hezbollah. 

Arrêté fin janvier alors qu'il rega- 
gpait la RFA, venant de th, 
un frère du terroriste, Abbas 

Hamadé, naturalisé allemand, avait 
: 6 condarneé au début de re 
treize ans de prison pour com 
dans ces deux enlèvements. L'un des 
deux Allemands 2 êté libéré depuis, 
probablement en échange de la pro- 
messe que Mohamed Hamadeé 
serait jugé en Allemagne fédérale. 
Des rumeurs couraient ces derniers 
jours à Bonn sur la possible libéra- 
tion du second, M. Cordes. 

Tout en refusant son extradition 
aux Américains, le gouvernement 
ouest-allemand avait promis à 
Washington que le terroriste serait 
jugé en Allemagne fédérale, y com- 
pris pour le détournement du Boeing 
de la TWA. Une polémique avait 
alors éclaté sur son âge. Mohamed 
Hamade affirmant qu'il était 
mineur au moment des faits qui lui 
étaient reprochés, l'instruction a été 
confiée au tribunal pour enfants de 
Francfort. Selon l'âge que celui-ci 
tiendra finalement pour vraisembla- 
ble, Hamade encourt une peine de 
dix ans de prison ou la détention à 

ité. Mohamed Hamade avait 
initialement plaidé non coupable 
pour le détournement du Boeing de 
la TWA. 

H. de 8. 

BOLIVIE 

La Paz — Le secrétaire d'Etat 
américain George Shultz et son 
entourage, en visite officielle en 
Bolivie, ont échappé, le lundi 8 août, 
à ua attentat à la bombe. L'explo- 
sion de l'engin, probablement télé- 
commandé, est survenue quelques 
secondes après le passage de ia voi- 
ture de M. Shuhz sur la route 
reliant l'aéroport à la capitale boli- 
vienne. Les autres véhicules du cor- 
tège ont eu leurs vitres brisées et 
celle dù chef de service de presse, 
M. Charles Redman, un pneu crevé 
par les éclats. Le cortège a aussitôt 
Changé d'itinéraire, et le secrétaire 
d'Etat a été conduit à la résidence 
de l'ambassadeur des Etats-Unis. 

Le premier attentat dont est vic- 
time M. George Shultz en six 
années de fanctions a Eté revendiqué 
par un groupe inconnu jusqu'alors, 

Attentat manqué contre M. George Shultz 
le commando nationaliste Zarate 
Willca, du nom d'un chef indien de 
la fin du dix-neuvième siècle, 

Avant e quitter Ja Bolivie pour le 
Costa-Rica, après sa visite de douze 

allusion, dans sa conférence de 
presse, à l'attentat dont il a été 
l'objet en estimant que les trafi- 
quants de drogue utilisant tous Jes 
moyens et « veulent que nous nous 
dérobions à notre tâche ». 

En appelant les pays de la région 
«à lutter de manière conjointe 
coruire les pirates de notre époque », 
M. Shultz à indiqué que la Bolivie et 
les Etats-Unis avaient pris la déci- 
sion de combattre ce trafic. « Nous 
gagnerons cette guerre. et la Bolivie 
occupera une place historique », a+- 
il conclu. (AFP, Reuter.} 

ONU 

La sous-commission des droits de l’homme 
proteste contre La disparition de Pexpert roumain 

GENÈVE 
| | de notre correspondante 

La sous-commission des droits de 
Thomme de l'ONU, réunie au Palais 
des nations, a protest£, le 8 août, 
contre l'absence à Genève de 
l'expert roumain, le professeur 
Dumitru Mazilu. M. Maziu, chargé 
d'élaborer un rapport sur les droits 
de l'homme et la jeunesse, n’est pas 
réapparu à Genève depuis août 1987 
(le Monde du 15 soût 1987 et du 
29 février Durs Dao A pue on 
coq ne tion par des 

ous dont l'intéressé 
aurait souffert. Mais La plupart des 
autres experts de la sous-Commission 
ne sont pas convaincus. 

MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LÀ ! 

PÉEIUXE 
MACINTOSH SE 
disque dur interne 80 Mo compatible 
+ Hypercard 

HT 

Aüinsi, selon M. Leandro Despouy 
(Argentine), président sortant, le 
PE de cent nee 
présent icaux, 
<M. Maeile velo désir de ven 
Genève, comme il avait celui de 
mener à bien son rapport ». 

Les autorités roumaines répon- 
dent que *{e critère médical doit 
l'emporter sur la volonté du 

“Dane É ee dc oue pouy, il existe «graves 
50! ». D a déclaré que le doute 
ne pourrait Etre effacé que lors d'un 
RL sg direct », ce qui signifie en 

ue, si l'expert roumain est 
é de se rendre à la sous- 

re A 
devrait pouvoir lui rendre visite dans 
son pays. 

LULU ETS 
COMPUTER au 
La micro sans fronti 

CULTURE 

- Don Giovanni, dirigé par 
Karajan à Sakzbourg. 

10 « Digressions », par Bemard 
Frank. 

_c ne 

ÉCONOMIE 

7 Les multiples facettes de PR ne en 16 Hausse des taux d'intérêt, 
à l'isie-sur-La-Sorgue. 

SERVICES 

du doliar et de la livre. 

la gare de l'Est. 

— La fiscalité locale a plus 
augmenté que la fiscafité 
d'Etat ces dix dernières 

17 Les suites de l'accident de 

Météorologie . . 
Mots croisés .... 
R Sévicion .… 

18-19 Marchés financiers. 

Un typhon fait 
de nombreuses victimes 
dans Pest de la Chine 

Plus de 70 morts, plus de 100 dis- 
parus, 500 beesés jee le = 
provisoire du typ où cy: 
Paris d'ExtrémeOrient) qui a 

Ja province chinoise du Zhe- 
Jjiang | _ id & ao .. rs dans les toutes 

de la journée (le 
août dans Te soirée, heure de 

Paris). Des = pes pluies hrs 
{130 en cinq heures à 
Hangrhou) et d et des vents soufflant à 
120 tres/heure ont conjugué 
leurs effets pere pee 
18G00 maisons détruites, de nom- 
breuses agglomérations et 
100 000 hectares de champs 
inondés, câbles. électriques et télé- 

ues cassés, arbres arrachés : 

Le du Zheji ituée ince du jiang, situ 
juste À apte de ep ee 2 déjà été 
lourdement frappée le début 
du mois de juillet par ds pluies dilu- 
viennes, qui avaient provoqué des 
inondations exceptionnelles. On a 
dénombré 264 morts, 250 
et 1 821 blessés. En outre, les dégâts 
ont été très ira : ils étaient 
estimés à 6217 millions de yuans 
(plus de 1 milliardd de francs). 

Juste avant les inondations, ta 
région avait souffert de sécheresse 

e Es vague de alone, 
le elle aussi, qui, l'une 

grrr fait de nom- 
breuses victimes. — (AP, AFP, 
UPI.) 

La galaxie la plus lointaine 
aurait été 

Une Le ÉQUIPE d'astronomes 
travaillant à 

l'institut sc scientifique du télescope 
spatial, à l'Univeraté John Hopions 
à cœlle de Berkeley. aux Lats- 
Unis, pensent avoir découvert la 

lus lointaine observée à ce 
Jour. Ils uent cet éloi, lement à 
Environ 15 milliards d’années- 
Jumière, soit l'âge de notre sr 

Lines optque Er reel ps forme 

Etat d'urgence 
au Soudan 

après les inondations 

publics sont paralysés. Les 
écoles ont été fermées pour une 

let un bimoteur. 11 semble qu'un 
concours ss soit organisé entre 
plusieurs amateurs de sensations 
fortes au Gus de la Ville- 
Lumière dans Ses atours noc- 
tunes. Partis d'aérodromes de 
banlieue où la surveillance des 
mouvements est quasiment 
impossible, voire de simples 
champs pour les ULM, ces 
pilotes viennent narguer les 

écouverte 
allongée, a montré qu'il s'agissait 
bien d'une ie. De plus, les raies 
d'émission du carbone et de l’hydro- 
gène produits par les éléments 
oem Lg ME A fort 
écalage vers le , signe 

qu'elle est très de nous. 
Ces travaux font partie d’un vaste 

programme de l'ensemble de la com- 
munauté ssronomique visant à 

objets — témoins des 
ea} La Me 

et, la lumière de cette nouvelle 
je a mis 15 milliards d'années- 

umière à nous . Elle se pré- 
sente à nous qu'elle était à son 
origine. 

tout 
Ene 

galaxies 
plus en plus lointaines, Jeur éloigne- 
ment se situant entre 12 et 15 mil- 
liards d'années-lumière. Il est diffi- 
cile, à de telles distance, d'être 
précis... 

l'opposi 
nn — 

Une centrale nucléaire 

La centrale nucléaire de Niede- 
raichbach, située à une cinquantaine 
de kilomètres de Munich, en RFA, 
va pouvoir être démolie. Le tribunal ! 
administratif de Rabisbonne a 
pes le lundi 8 août, la 
engagée par un riverain de l'usine 

s'opposait à cette 
dde cn 1986. MERE 

Ce dernier crai; nait que les 
1500 tonnes d'acier, les 
3500 tonnes de liquides et les 
500 tonnes de béton radio actifs 
tirées du chantier de cette patrie, 
arrètée en 1974 

yonnements 
nucléaires. Les Verts ant vivement 
réagi à cette décision estimant que 
+ la justice a une nouvelle fois justi- 
Jié la mise en péril de la sanié des 
riverains ». 
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Aéronefs fantômes 
au-dessus de Paris 

d'urgence que les Champs- 
‘es où le ci Jon aUtTOMO- 

bile ne cesse guère et la Seine où 
les ponts ne manquent pas. 

Aux ministères de la défense 
et des transports, on s'énerve de 

Dance qques 1Potdess : 3 avance quelques 
s'agit ou bien d'un « piaisantin 
qui s’achame, au bien de plu- 
sieurs piaisentins qui font de la 
surenchère ». Les parades sont 
Hirnitées. La direction de l'avia- 
tion civile brandit ses règle- 
ments : pas de survals de Paris 
hormis pour les avions de ligne 
au-dessus de 2 000 mètres 

et l'existence de paris stupides. 
Les militaires ont décidé d'instal- 
ler des guetteurs sur un certain 
nombre de tours de Paris. Des 
hélicoptères et des intercapteurs 
re se tiendraient prêts à 

Pour dissuader d’autres têtes 
brôlées d'imiter ceux qui n'ont pu 
résister au plaisir d'admirer, d'en 
haut, Paris by night, la direction 
de l'aviation civile rappelle que 

pouvant der poau se retrait de 
fa licence et de sanctions pénales 
famende et/ou emprisonnement) 
en vertu de l'article L. 150-2 du 
Code de l'aviation civile ». 

ALF. 

e JE : pou 
de progrès dans les 
avec la France sur l'affaire Mafart. 
Lagarde dr 

Beeby, et les autorités françaises sur 
l'avenir des deux agents français, le 
commandant Alain Mafart et le capi- 

per la justice néo-2élandaise pour 
l'attentat en 1985 contre le Rainbow- 
Warrior (le Monde du 4 août) ont fait 
peu de progrès. — (AFP.) 

© GRANDE-BRETAGNE : le 
duchesse d'York donne naissance 
à une file. — La duchesse d'York a 
donné naissance, le lundi soir 8 août, 
à son premier enfant, une fille, cin- 
auième petit-enfant de la Reine et 
cinquième dans la ligne de succes- 
Sion au trône. Le prénom de l'enfant, 
qui portera le titre de princesse 
d'York, ne sera connu, conformé- 
ment à La tradition, que dans quel 
ques jours. Les Britanniques se 
réjouissaient, lundi soir, de la date de 
cette naissance (8-8-88), gege de 
bonheur et de prospérité. 

© Un diplomate britannique à. 
Téhéran. — Le bri- gouvernement 
tannique a décidé lundi 8 août: 
l'envoi, au moins provisoirement, 
d'un diplomate en paste à Téhéran, a 
annoncé le Foreign Office à Londres. 
M. David Reddaway, secrétaire, 
d'ambassade, passera au moins deux, 
ou trois semaines dens la capitale 
iranienne pour ctôter le terrain ». 
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